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Communiqué de Presse post-événement : 
 

Les rencontres culturelles Cauvaldor :  
Ils ont exploré le champ des possibles ! 

 

Cauvaldor a organisé la deuxième édition des rencontres culturelles le mardi 14 septembre 2021 au théâtre 
de l’Usine de Saint-Céré. Il s’agit d’un temps de travail précieux : les échanges permettent une réflexion 
commune pour enrichir les actions culturelles de Cauvaldor des cinq années à venir. 

Pour commencer la journée, Raphaël Daubet, président de la communauté de communes a rappelé l’enjeu 
prioritaire au carrefour des politiques publiques : attirer des actifs. Il a confirmé que Cauvaldor « se distingue 
par la programmation des activités culturelles toute l’année, à l’image du territoire, authentiques et 
modernes, telles qu’on ne les trouve pas dans les métropoles ». Freddy Terlizzi, vice-président en charge de 
la culture a salué le travail du service dédié et celui des élus : « Cette rencontre apporte un nouveau souffle 
à la culture de Cauvaldor ». En compagnie de Valentine Boé, directrice des affaires culturelles de Cauvaldor 
et François Pouthier, responsable du master ingénierie de projets culturels et interculturels, Freddy Terlizzi 
vice-président a présenté un bilan des cinq années passées et de toutes les actions proposées. La mise en 
place de nombreuses actions telles que la création du programme de Résurgence, la généralisation de 
l’éducation artistique et culturelle sur le territoire, le financement des transports pour que les écoles puissent 
effectuer des sorties culturelles, le lancement de Ciné Belle étoile et la création du QuiQuoiOù ?, etc. 

La matinée a été ponctuée d’un Pécha Kucha : une présentation théâtrale et chronométrée animée par Kéké 
Karao permettant de faire découvrir l’actualité d’une association ou de projets émergeants. Huit acteurs du 
territoire ont postulé et accepté de relever ce défi.  

Puis huit flashs infos en simultané ont été proposés aux participants. Animés par des spécialistes, ils 
répondaient à des thématiques d’ingénierie culturelle : financement, communication, animation, rôle de 
l’élus… Trente minutes par flashs infos très enrichissantes ! 

L’après-midi a été rythmé par 14 tables rondes animées majoritairement par des agents de Cauvaldor. 
L’objectif était de faciliter l’émergence d’idées collectives, grâce à des témoignages, des questionnements 
et des réflexions sur de nombreux sujets tels que la communication, l’éducation artistique et culturelle, le 
cinéma, la collaboration avec les communes et les intercommunalités, l’utilisation de l’espace public, la 
lecture publique… Toutes les idées collectées serviront de terreau pour faire évoluer la politique culturelle 
de la collectivité.  

Enfin, pour clore cette journée les participants ont pu assister à une très belle performance « Hors Chant ». 

Un spectacle qui interroge et sensibilise sur l’actualité écologique, réalisée par les danseurs de la cie Etadam 

via les associations Artzimut et Evidance. Un pot de l’amitié bio a été offert après ce spectacle riche en 

réflexion et en émotion. 
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Une matinée riche en interventions 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un bilan à trois voix de la culture sur Cauvaldor 2017 à 2021 
 

Compte-rendu des différentes interventions du matin 
 
Dominique BIZAT, maire de Saint-Céré accueille chaleureusement le public au sein du Théâtre de 
l’Usine, prêté par le département du Lot pour l’occasion. “Je tiens à ce que la culture soit pour tous et 
tout le temps, du 1er janvier au 31 décembre, que tout le monde puisse en profiter. L’éducation 
populaire est importante, nos enfants ont besoin de tous les acteurs culturels. Nous avons 1000 
enfants scolarisés sur Saint-Céré. Le fruit de votre travail aidera à construire la politique du territoire 
futur.” 
 
Catherine PRUNET, vice-présidente en charge de la culture, de l'éducation et de la jeunesse au 
Département du Lot souligne le travail exceptionnel qui est réalisé par le Scenograph, qui fait vivre le 
théâtre de l’Usine “contre des tentatives de standardisation des imaginaires, il nous faut continuer 
l’ouverture du regard et de l’esprit et comme le prévoit le programme de cette journée “explorer le 
champ des possibles”. 
 
Véronique DO, la directrice de la scène conventionnée “art et création” Scénograph “il n’y avait pas 
de meilleures façons que de commencer cette saison en accueillant cette journée de réflexion et de 
rencontres autour de la culture. Nous sommes nombreux à vouloir une belle liberté pour faire vivre la 
culture. » 
 
Le Président de la communauté de communes Cauvaldor, Raphaël DAUBET rappelle que dès 2016 la 
communauté de communes se dote de la compétence culture. Trois enjeux se sont présentés : le 
rééquilibrage territorial de l’offre, l’accès à la culture pour tous et développer des projets d’excellence. 
Les enjeux : attirer les actifs. “On ne peut rien réussir si le territoire est vidé de sa population. Il faut 
nous distinguer par une qualité de vie exceptionnelle, sans chercher ce qu’il y a dans une métropole. 
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Des élus sont mobilisés spécifiquement sur la politique culturelle : Alfred Terlizzi orchestre ce travail 
de groupe afin de valoriser une culture à l’image du territoire : authentique et moderne. ” 
 
Alfred TERLIZZI, vice-président délégué à la culture de Cauvaldor : “Une compétence n’est pas gravée 
dans le marbre : il faut qu’elle puisse évoluer pour s’adapter aux besoins, aux nouvelles envies et aux 
pratiques.  
5 ans après les premières rencontres culturelles, ce nouvel événement nous permettra de rencontrer 
les nouveaux acteurs du territoire, mais permettra surtout de fédérer et créer de nouveaux 
partenariats. On a essayé de concevoir un événement utile pour vous, des temps de valorisation pour 
les projets émergents, des temps de formation indispensables et des ateliers participatifs sur des 
thématiques essentielles. Vous avez la parole pour nous permettre de dessiner une compétence qui 
vous ressemble. 

L’équipe du service culture est aujourd’hui votre interlocuteur de proximité. Elle est à votre disposition 
pour vous accompagner dans le développement de la culture sur le territoire.” 
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Présentation de la compétence culture  
 
La communauté de communes se dote de la compétence culture en décembre 2016. Pour rappel, la 
constitution de la compétence s’est faite grâce à la réunion de plusieurs acteurs :  
 
 Accompagnement ADEFPAT à partir de 2009  
L’accompagnement de l’Association pour le Développement par la Formation des Projets, Acteurs et 
Territoires a permis l’élaboration d’un diagnostic culturel du territoire mais aussi la rédaction d’un 
premier plan d’actions. 
 
 Région Midi-Pyrénées à partir de 2011 
Le territoire a tiré profit du dispositif « Projet Culturel de Territoire » qui a permis de compléter le 
diagnostic existant, de soutenir les projets fédérateurs du territoire, de créer un vocabulaire commun, 
de mettre en avant des enjeux tels que la collaboration entre les acteurs, ou encore l’étalement des 
actions culturelles en dehors de la saison estivale. 
 
 2e accompagnement ADEFPAT en 2015  
Le but était d’aider les élus à l’élaboration d’un projet culturel de territoire intercommunal. Ce travail 
a abouti à la rédaction de la compétence culture et patrimoine. Ce sont six élus communautaires 
accompagnés par Sandra Poignant alors chargée de mission culture et patrimoine qui pendant quatre 
mois ont écrit la compétence. 
 
 Le 1er octobre 2016 
Recrutement d’un agent pour développer un service culture, au poste de chargée de mission culture : 
Valentine Boé 
 
 Le 19 décembre 2016 
La compétence a été votée en conseil communautaire après une première validation par la 
commission thématique « Culture et Patrimoine ». 
 
 La délibération du 21 décembre 2017  
Propose une orientation politique visant à appuyer la stratégie de développement de l’offre culturelle.  
 
1 - Mise en œuvre, évolution, et animation de la politique culturelle et patrimoniale de la 
communauté de communes 
 

1. Développer une offre culturelle et patrimoniale au service des publics, pour tous, sur tout le 
territoire et tout au long de l’année. Soutenir la vie associative par un accompagnement visant 
la qualité, la lisibilité, la transversalité selon les critères définis par la communauté de 
communes, 

2. Aider à la mise en place de projets d’excellence pour amplifier l’attractivité du territoire et 
favoriser son dynamisme. 

 
2 - Construction, entretien et fonctionnement (direct ou par délégation) d’équipements culturels et 
patrimoniaux d'intérêt communautaire 
 
Sont des équipements d’intérêt communautaire : 

● Le centre culturel Robert Doisneau (cinéma, médiathèque, salles d’activités) à Biars-sur-Cère. 
● L’école de musique « Max Eychenne » de Saint-Céré : actuellement le bâtiment appartient à 

Cauvaldor, une association en assure la gestion. 
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Faire évoluer l’engagement de la communauté de communes vers un transfert de compétences 
(création d’un réseau intercommunal de bibliothèques, de cinémas et d’écoles de musique) en 
s’appuyant sur le travail des bénévoles. 
 
3 - Promotion de la culture et du patrimoine par le soutien matériel et/ou financier aux structures, 
publiques ou privées, pour l’organisation de toutes manifestations ou initiatives d’intérêt 
communautaire, en lien avec la politique culturelle et patrimoniale de la communauté de 
communes. 
 
Notamment : 

● Ecoles de musique et de danse 
● Équipements liés à la lecture publique 
● Ciné Belle Etoile 
● Arts visuels et arts vivants 
● Actions en faveur de la jeunesse pour l’accès à la culture et au patrimoine 
● Événements phares du territoire hors périodes estivales (festival Ecaussystème, festival de 

Saint-Céré, festival de Jazz de Souillac, festival de Rocamadour, etc.) 
● Médias audiovisuels associatifs à but non lucratif 

 

Présentation de la commission thématique culture 
65 élus avec un rôle d’appui pour le service culture 

 
La commission thématique 
•  Examine les affaires qui lui sont soumises 
•  Émet de simples avis, formule des propositions et impulse des sujets de réflexion 
•  Instruit les affaires soumises au conseil communautaire 
• Peut inviter toute personne qualifiée à participer aux réunions de commission selon les besoins 
 
La nouvelle gouvernance élue en 2021 dispose de nouveaux profils d’élus avec une volonté politique 
de partir des bases, de faire le bilan des dernières années pour penser un projet culturel de territoire 
global pour le prochain mandat, en impliquant les associations, élus et particuliers qui s’investissent 
dans le secteur culturel, social, sportif… 
 
Le Vice-Président 
Il a un rôle décisionnaire sur la thématique qui lui est confiée par délégation du Président de la 
communauté de communes. Il a également un rôle de prospection et d’optimisation de sa thématique. 
 
Les groupes de travail 
De manière autonome, ces groupes d’élus permettent : 
D’impliquer directement les élus dans l’écriture de la politique culturelle. 
De conduire une réflexion de fond sur des enjeux particuliers de la politique culturelle. 
De doter les participants d’outils et de ressources indispensables au bon déroulement des groupes.  



 

10 
 

Présentation de l’équipe culture 

 

Centre Social et Culturel Robert Doisneau  
 

 Médiathèque Robert Doisneau  
 
 
Depuis de nombreuses années, la Médiathèque Robert Doisneau est pensée comme un 
lieu de passage et de rencontre intergénérationnelle qui essaie de retendre un lien 
social fragile en faisant se côtoyer en son sein : lecteurs, auteurs, conteurs et artistes, 
collégiens, bénévoles du CLAS, familles, participants aux ateliers d’écriture et aux 
groupes de lecture. 
 
Les bibliothécaires accueillent, animent et conseillent les lecteurs dans ce lieu 
d’échanges et de partage. 
 
La Médiathèque intercommunale est la seule bibliothèque du territoire de Cauvaldor à 
avoir un taux d’ouverture aussi élevé et à avoir fait ce choix d’horaires, qui remporte 
un vif succès. 23 h par semaine 
 
L’extension d’horaire : un atout pour les actifs 
 
L’expérimentation de l’ouverture en nocturne le mardi soir de 18h à 20h depuis le 1er 
septembre 2018 s’est révélée être un succès. 
Ceci a été rendu possible grâce à la demande de subvention DRAC : Dotation Générale 
de Décentralisation (DGD) Extension ou évolution des horaires d’ouverture 
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 La Grainothèque 
 
Ce projet est réalisé en commun avec le service famille, qui se base sur le principe du troc : on dépose 
et on échange des graines. Cela vient en réponse à la demande des usagers du centre social et culturel 
et des habitants. Une réunion publique avec les habitants a été menée pour formaliser le projet 
 
Tableaux de graines avec les familles, ciné-grainothèque (Les Pieds sur terre), page internet avec 
conseils et astuces, création de sachets de graines, collaboration avec la résidence mission… 
 

 Cinéma Robert Doisneau  
 
Prime du CNC Art et Essai, label jeune public 
Fréquentation de 20 000 spectateurs, dans une année normale 
 
Le cinéma Robert Doisneau existe depuis 1972 et a bâti sa réputation sur une programmation Art et 
Essai et les animations ont la part belle. Dans les années 1990, il a été l’un des premiers cinémas du 
nord du Lot à proposer des films en VO et la venue de réalisateurs. 
 
Depuis 2002, il est géré par la collectivité. De 2002 à 2017 par la communauté de communes Cère et 
Dordogne et depuis janvier 2017 par Cauvaldor. A ce titre il s’inscrit dans une politique territoriale et 
a pour mission d’offrir une programmation variée pouvant répondre aux attentes de l’ensemble des 
habitants du bassin de vie. La programmation est donc le reflet de cette double exigence : être un lieu 
de culture, un lieu d’exigence où doit se défendre la diversité des filmographies et en même temps 
répondre aux attentes du plus grand nombre avec des films plus populaires et fédérateurs. 
 
Événements (ciné rencontre, ciné concert, ciné brunch, ciné atelier…) 
Films du patrimoine (Doisneau un œil dans le rétro, cycle Rétrovision…) 
Jeune Public (ciné goûter, ciné conté, ciné bébé…) 
Séances scolaires (école et cinéma, séances à thèmes, séances de noël…) 
Séances pour les comités d’entreprises locales 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© Donatien Rousseau 
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Les projets annuels du service Culture 
 

 Les associations culturelles et les demandes de subventions 
 
Axe 2 de la compétence culture : accompagnement technique et financier des associations culturelles 
et services de proximité du territoire. 
 
Depuis 2016, le service propose un appel à candidatures pour les subventions aux associations siégeant 
sur le territoire et proposant des projets d’intérêt communautaire.  
 
L’objectif est d’offrir à tous les habitants un égal accès à la culture. Offrant des propositions culturelles 
de qualité à destination du public local et particulièrement à destination des enfants. 
 
Accompagnement en amont et en aval des associations par le service culture via l’ingénierie culturelle 
Une participation financière : maximum 30% du budget, plafonnée à 20 000€ 
 
Critères :  
• Qualité artistique et culturelle d’un projet pensé dans la durée 
• Privilégier la saison annuelle 
• Participer à un rééquilibrage territorial 
• Action se déroulant à minima sur plusieurs communes 
• Projets favorisant la coopération et la synergie entre plusieurs associations culturelles 
 

 

 Les associations culturelles conventionnées 
 
Depuis 2018, le service soutien les acteurs emblématiques du territoire pour leurs actions : signature 
d’une convention d’objectifs pluriannuelle avec une enveloppe de 110 000€ 
 
Cantica Sacra – festival de Musique Sacrée de Rocamadour / 20K 
Ecaussystème à Gignac / 20K 
Théâtre de l’Usine à Saint-Céré – Scénograph / 70K 
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Associations conventionnées (3) 
2017 :   58 500€ 
2018 :   70 000€ 
2019 :   97 000€ 
2020 : 110 000€ 
2021 : 110 000€ 
 

Associations culturelles 
2017 (14) :   60 100€ 
2018 (16) :   60 000€ 
2019 (19) :   83 000€ 
2020 (20) :   90 000€ 
2021 (23) : 100 000

 
Graphique sur 
l’évolution des 
montants des 

subventions allouées 
 

Total 
2017 : 118 600€ 
2018 : 130 000€ 
2019 : 180 000€ 
2020 : 200 000€ 
2021 : 210 000€ 
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 Les écoles de musique 
 
C’est le 1er réseau développé par le service culture dès 2017 : il existe 5 écoles associatives qui 
constituent ce réseau : Gramat, Martel, Saint-Céré (bâtiment appartenant à Cauvaldor), Souillac, 
Vayrac.  
 
Le réseau a bénéficié d’un accompagnement ADEFPAT en 2017 

- Recrutement d’un emploi mutualisé 
- Réalisation d’un site internet et d’un flyer commun 
- Une réunion trimestrielle pour le suivi des projets 

 
Depuis 2017, une subvention est dédiée 
248 € par élève résidant sur Cauvaldor, pas de différenciation entre élève enfant et adulte. 
Total subvention écoles : 141 856€ en 2017. Varie chaque année selon le nombre d’inscrits.  
 
2020/2021, un projet artistique commun 
Il s’agit d’un conte musical d’après le livre « Titoo » de Marie-Magdeleine Meulien sur le thème du 
harcèlement scolaire. Mis en musique par le compositeur Jean-Marie Morel sous forme de plusieurs 
tableaux avec une alternance de parties racontées, chantées et en musique. Dans l’optique de faire 
travailler ensemble les enseignants et les élèves des 5 écoles de musique, le projet a été monté et 
dirigé par Marie-Cécile Guillo, professeur de flûte traversière.   
 

 Les écoles de danse et de cirque 
 
Depuis 2019 une subvention leur est dédiée, calculée en fonction du nombre d’élèves résidant sur 
Cauvaldor et d’encadrants : 

- 60 €            1 à 20 élèves 
- 26,49 €        à partir du 21ème élève 
- 85,87 €        par encadrant 

 
Total écoles de danse 7 035€ / Total écoles de cirque : 3 066€ en 2019. 
 

  

 Les cinémas 
 
5 cinémas / 5 statuts différents : le réseau a été initié en 2017 et évolue en autonomie 

- Robert Doisneau à Biars-sur-Cère : cinéma intercommunal 
- L’Atelier à Gramat : cinéma municipal 
- Cinéma de Saint-Céré : cinéma inclus dans la MJC (associatif) 
- Le Paris à Souillac : cinéma privé 
- L’Uxello à Vayrac : cinéma associatif 

 
Projets communs 
Education à l’image : enveloppe de 7 500€ 
Projet initié dès le départ entre les 5 cinémas à destination des élèves du territoire : initiation à la 
réalisation. 

 
« Mon film sur grand-écran » : 
Concours de courts-métrages coordonné par les 5 cinémas en 2019 pour l’édition de Ciné Belle Étoile 



 

15 
 

  

 Ciné Belle Étoile : le cinéma sur tout le territoire en plein air  
 
C’est une programmation estivale de cinéma en plein air entièrement gratuite pour les spectateurs. 
L’idée est simple : les communes, comités des fêtes et associations volontaires s’inscrivent dans le 
dispositif et financent 40% du budget global. Des animations en avant-séance, telles que des marchés 
festifs, animations sportives, concerts, jeux grandeur nature, présentations des activités des 
associations locales peuvent être proposées. 
 
Cauvaldor prend en charge à 60% les coûts de la projection ; 100% de la communication (flyers, 
affiches) et assure la coordination entre l’organisateur et le prestataire Ciné lot. 
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 La lecture publique  
 
Afin de développer des opérations liées à la lecture publique sur le territoire, Cauvaldor signe un 
Contrat Territoire Lecture avec la DRAC Occitanie. De nombreuses actions ont pu être mises en place 
pour aider à la coordination du réseau de lecture publique :  

● Création d’un poste : une coordinatrice du réseau Lecture Publique : Nathalie Bladou 
● Elaboration et diffusion d’un état des lieux de la lecture publique sur le territoire de Cauvaldor 

/ Dans le cadre du Contrat Territoire Lecture, en collaboration avec la Bibliothèque 
Départementale du Lot 

● Création de deux postes : bibliothécaires itinérantes. 
 

 Réalisation d’un état des lieux sur le territoire 
 
La rédaction d’un état des lieux de lecture publique de territoire a eu pour but de définir le rôle de 
l’intercommunalité dans le domaine de la lecture publique.  
 

● Automne 2018 / Printemps 2019 :  Visite des 36 bibliothèques 
● Printemps / Eté 2019 : Rédaction de l’état des lieux 
● Automne 2019 : Présentation de l’état des lieux aux élus culture + préconisations pour le 

développement du réseau 
● Décembre 2019 : Présentation de l’état des lieux aux 36 bibliothèques 
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Premières Pages : sensibiliser à la lecture dès le plus jeune âge 
 
C’est une opération initiée par le ministère de la Culture, soutenue par la Caisse Nationale d'Allocations 
Familiales (CNAF) et mise en œuvre par la Bibliothèque Départementale du Lot (BDL) pour notre 
département. Projet à destination de toutes les bibliothèques et structures petite enfance volontaires. 
L'objectif est de sensibiliser les familles, au plaisir de la lecture. Pour cela, chaque année, un livre est 
offert aux bébés nés ou adoptés l’année passée.  

Les bibliothèques du territoire ont pu bénéficier gratuitement d'un spectacle vivant mais aussi 
d'ateliers de pratique artistique à destination des 0-6 ans et ce grâce à l'aide financière et technique 
apportée par la communauté de communes. (Enveloppe de 7 500 €) 

Le service culture et le service enfance-jeunesse de Cauvaldor travaillent ensemble à : 
● L’organisation d’ateliers artistiques au sein de plusieurs bibliothèques volontaires du 

territoire 
● L’organisation de spectacles au sein de plusieurs bibliothèques volontaires du territoire 
● Proposition d’une formation pour les bibliothécaires et animatrices des RAM (Relais 

d’Assistantes Maternelles) autour de l’utilisation des modules itinérants 
● Edition d’un guide des bibliothèques et des structures petite enfance 

 
En 2021 Spectacles : 8 représentations, ateliers : 10 ateliers 
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 MNL - Médiathèque Numérique du Lot : une mine de ressources 

culturelles en ligne 
 

Grâce à une enveloppe de 6100 €, Cauvaldor finance des abonnements à la MNL pour les 4 
bibliothèques structurées du territoire. Des films, des séries, des e-books, de la musique, des journaux 
et des magazines en ligne, des modules de formation, des contenus spécifiques et sécurisés pour les 
enfants et les jeunes, accessibles sur la plateforme 24h/24. 
 
https://mediatheque-numerique.lot.fr/ 
 
Sorties professionnelles lors de salons du livre (enveloppe de 500 €) : 
A destination des professionnels salariés 
 

 Les bibliothécaires itinérantes : une aide précieuse pour structurer les 
réseaux de lecture publique 
 
Lors de la réalisation de l’état des lieux de la lecture publique sur le territoire de Cauvaldor, il avait été 
envisagé différentes préconisations de développement du réseau. Les élus communautaires en ont 
priorisé une pour l’année 2020, à savoir, la mise en place de « bibliothécaires itinérantes ». 
  
Le but de cette action a été de recruter deux bibliothécaires professionnelles à temps plein, qui 
accompagneront le personnel (bénévole et/ou salarié) de 10 bibliothèques ciblées en se déplaçant sur 
chaque point lecture 
 
Cet accompagnement concerne notamment : 
- la gestion d’un point lecture. 
- le développement d’actions culturelles. 
- la valorisation des outils de communication. 
 

  

 Journées Portes Ouvertes des Ateliers d’Artistes  
 
En 2018, les « Journées Portes Ouvertes des Ateliers d’Artistes » initiées par la Région Occitanie sont 
développées sur le territoire de Cauvaldor. Le service culture coordonne l’opération, l’objectif est 
que les artistes ouvrent leurs ateliers aux visiteurs durant tout un week-end afin d’échanger sur leurs 
pratiques et aussi de pouvoir vendre leurs œuvres 
 
Cauvaldor a lancé un appel à participation auprès des artistes du territoire pour ouvrir leur atelier au 
public : 
•24 ateliers ouverts en 2018 / 1 321 visiteurs 
•30 ateliers ouverts en 2019 / 1 453 visiteurs 
•32 ateliers ouverts en 2020 / 1099 visiteurs 
•42 ateliers ouverts en 2021 / 1859 visiteurs 

 
 

 

 

 

 

https://mediatheque-numerique.lot.fr/
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 Résurgence, le rendez-vous automnal d’art contemporain 
 
La communauté de communes Causses et Vallée de la Dordogne propose une exposition d’art 
contemporain à Souillac dans le cadre de son programme culturel annuel « Résurgence » sur 9 
semaines. Le programme rassemble de la médiation culturelle pour les scolaires et des actions 
culturelles grand public sur tout le territoire (conférences, ateliers, spectacles, projections, balades, 
concerts, visites, rencontres…) ainsi que plusieurs expositions annexes qui accompagnent l’exposition. 
Il s’agit du projet le plus important porté par le service.  
 
La création du programme annuel Résurgence a été initié en 2017 dans une volonté de mettre en 
lumière la culture et l’histoire du territoire de Cauvaldor avec un focus sur le centre-bourg de Souillac 
mais également de faire ressurgir les artistes, poètes, écrivains, philosophes ou collectionneurs qui ont 
marqué le territoire. Ces héritages ont forgé la culture et l’identité lotoise. C’est pour leur permettre 
de refaire surface que Cauvaldor s’est engagé dans la dynamique Résurgence. 
 
Fort du succès des éditions passées, (plus de 6000 visiteurs par année) l’exposition présente des 
œuvres du FRAC Nouvelle-Aquitaine MÉCA, des Abattoirs, Musée - FRAC Occitanie Toulouse, de 
l’Artothèque du Lot, des collectionneurs Evelyne et Jacques Deret et des collectionneurs Daniel Bost 
et Dominique Chambon. L’exposition d’art contemporain se veut de qualité et accessible à tous. 
Une quarantaine d’actions culturelles sont programmées et mettent en avant les ressources culturelles 
locales. 
 
Une offre de parcours d’éducation artistique et culturelle proposée aux enseignants gratuitement, une 
soixantaine de classes visitent l’exposition chaque année.  

 
Résurgence a pour but de rééquilibrer les actions culturelles Ouest – Est, initier des partenariats 
institutionnels et privés et lancer un projet ambitieux alliant art / culture / tourisme sur une aile de 
saison (octobre-novembre). 
 
Une vingtaine de bénévoles est impliquée dans l’accueil sur site à Souillac dans la salle d’exposition, ce 
sont les ambassadeurs du projet Résurgence. 
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Éducation Artistique et Culturelle (EAC) 
 

 Le diagnostic de l’Education Artistique et Culturelle : le point de départ 
 
En réponse à la question « De quelle manière peut-on généraliser l’éducation artistique et culturelle 
sur le territoire de Cauvaldor ? » un diagnostic a été réalisé de mai à septembre 2018 par Jérôme 
Corroller, en stage sous la direction de Valentine Boé. 
 
Les préconisations mises en lumière par le diagnostic : 

● Mettre en place un groupe de travail entre acteurs culturels et éducatifs 
● Financer les transports aux scolaires 
● Proposer un temps fort dans l’année dédié à l’EAC 
● Élaborer une plaquette avec les actions EAC du territoire 
● Intégrer un.e chargé.e de mission EAC dans l’équipe du service 

 

 Généralisation de l'Éducation Artistique et Culturelle : une convention avec 
des objectifs nationaux 
 
Cauvaldor a signé une convention de 3 ans de généralisation de l’Éducation Artistique et Culturelle 
avec la DRAC Occitanie, l’Inspection Académique, Département du Lot et l’Association des maires de 
France du Lot. Cela se traduit par la mise en place d’une résidence d’artistes et des actions de 
médiation durant l’année scolaire orientée vers les arts plastiques et visuels en lien avec le programme 
Résurgence. 
 
 
Les 3 principes du GEAC reposent sur :  
 

● Permettre à tous les élèves de se constituer une culture personnelle riche et cohérente tout 
au long de leur parcours scolaire 

● Développer et renforcer leur pratique artistique 
● Permettre la rencontre des artistes et des œuvres, la fréquentation de lieux culturels 

Une résidence-mission : une expérience artistique pour les habitants 

La méthode est simple : un appel à candidature est lancé pour sélectionner un artiste qui sera en 
résidence sur le territoire. Des groupes de participants ont été définis parmi des écoles, des 
établissements d'hébergement pour personnes âgées dépendantes, des associations et des habitants.  
 
En 2020-2021, l’artiste Laurent Valera est venu en résidence-mission sur le territoire porter son projet 
« Nous sommes tous un ruisseau s’écoulant vers l’Océan » 
L’artiste a travaillé avec les écoles de Martel et Pinsac, le Centre Social et Culturel Robert Doisneau à 
Biars-sur-Cère, la résidence autonomie Les Césarines à Saint-Céré, l’association Les Amis de la Forge à 
Souillac et un groupe d’habitants de Teyssieu. Au total, 200 personnes – scolaires et habitants – ont 
participé. 
 
À partir de son expérience auprès des habitants et élèves, l’artiste a conçu une édition sous la forme 
d’une « boîte à souvenir » : cet ouvrage a été distribué à tous les participants. 
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 Transports culturels : l’accès à la culture pour les scolaires 
 
Cauvaldor finance des transports pour que les écoles puissent effectuer plus facilement des sorties 
culturelles, cela favorise l’accès à la culture des élèves des écoles maternelles et élémentaires du 
territoire en apportant un soutien financier au transport des classes sur des sites répertoriés. Cela 
représente 25 000 € HT alloués chaque année scolaire pour ce projet. 
 
Les 56 écoles du territoire sont classées par lot en fonction de leur appartenance à l’un des 4 bassins 
de vie identifiés. Les possibilités de sorties (1176) et les déplacements potentiels sont évalués (168). 
Un coût total par déplacement est calculé (446,43€). Enfin, un marché public est lancé auprès des 
transporteurs afin qu’ils se positionnent sur les lots.  

 

 Partenariat avec le Parc Naturel Régional (PNR) des Causses du Quercy 
 
Depuis 2015, tous les ans, une délibération est votée par Cauvaldor actant le partenariat avec le Parc 
Naturel Régional des Causses du Quercy. Cela l’engage à soutenir financièrement le projet artistique 
et culturel développé sur le territoire du Parc par le PNR, soit une participation totale à hauteur de 2 
500 € par an. L’objectif étant d’offrir aux habitants une programmation artistique et culturelle tout au 
long de l’année. Les événements retenus portent sur des thématiques localisées. 
 
La programmation 2020-2021 porte sur une résidence « Danser la nature, danser ma nature » de 
Laurence Leyrolles, chorégraphe et danseuse de la Lloba. Elle a proposé : 

● Des interventions scolaires 
● Un spectacle « Debout » au Château de Rocamadour 
● Un stage croisé danse/ art plastique 
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Le maintien et le développement des services aux familles 
 

 La Convention Territoriale Globale 
  
Élaborer et mettre en œuvre un projet social de territoire pour les habitants 
 
Les actions portées par le service 
culture s’inscrivent dans une 
démarche transversale des services à 
la population de Cauvaldor. Ces 
services ont pour objectif :  
« accompagner les familles dans leurs 
relations avec l’environnement et le 
cadre de vie ». Les moyens mis en 
place tendent à favoriser l’accès aux 
loisirs pour tous, en réduisant les 
inégalités d’accès. La CTG, menée en 
collaboration avec la Caf du Lot pour la 
période 2018-2021, est renouvelée 
pour 2022-2026  
 
 
 
 

 L’étude des pratiques artistiques en amateur  
 
Cette étude des publics a été réalisée par Yseult Fleury, stagiaire et un groupe d'élus de la commission 
culture durant 4 mois en 2021. L’objectif était de faire un état des lieux de la pratique artistique en 
amateur sur le territoire et connaître les freins liés à la pratique. 
 
Données sur les associations : musique, danse, cirque, théâtre, arts plastiques 
75 associations contactées 
13 entretiens avec des représentants de structures 
22 répondants pour les enseignants toutes disciplines confondues 
88 répondants d’adhérents jeunes et adultes 
233 répondants de personnes non inscrites au sein d’associations (non-public) 
 
Les éléments mis en lumière par l’étude : 
 

1. La proximité comme critère de sélection d’une association et d’une discipline, autant chez les 
jeunes que chez les adultes 

2. Une politique tarifaire perçue comme élevée, essentiellement pour le secteur de la musique 
et des arts plastiques 

3. La musique est la discipline la plus pratiquée mais plusieurs freins relevés : politique tarifaire 
sans tenir compte du quotient familial ; des locaux non adaptés aux pratiques. 

4. Les arts plastiques, discipline très demandée mais la plus pratiquée en autonomie (coûts 
élevés et peu d’offres) 

5. 20% des répondants qui ne pratiquent pas une discipline en association. Motif : problèmes 
d’aménagement des horaires et problème du tarif trop élevé. 

6. 65% des répondants déclarent vouloir bénéficier de tickets culture pour faciliter le cumul 
d’activités.  
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L’édition d’agendas et de guides  
 

  Le recensement des artistes du territoire dans un annuaire 
 
En 2018 est créé l’annuaire des artistes et des auteurs, toutes disciplines confondues (peintres, 
sculpteurs, musiciens, photographes, comédiens, auteurs, danseurs…).  
 
En septembre 2018, réalisation de la 1ère version réactualisée chaque année : environ 200 artistes 
figurent dans l’annuaire. Ceci a pour but de mettre en valeur les pratiques artistiques diverses qui 
sont sur le territoire. 

 

 QuiQuoiOù? L’agenda Culturel 
 
À la demande des acteurs culturels durant les « Premières Rencontres Culturelles » en février 2017, il 
a été décidé de proposer un document de communication unique regroupant les manifestations des 
associations et des acteurs culturels et patrimoniaux du territoire à destination des habitants via un 
agenda papier et numérique. 
 
Cet agenda a pour but d’améliorer la visibilité des activités : évènements, ateliers, stages et expositions 
proposées par tous les acteurs sur le territoire de Cauvaldor. Il s’agit d’un travail inter-service entre la 
culture / le patrimoine / la communication. Ce projet est mené en collaboration avec l’Office de 
Tourisme Vallée de la Dordogne pour la diffusion sur leur site internet. 

 
Le premier QuiQuoiOù? est sorti mi-septembre 2017. 
 
Chaque sortie est accompagnée d’une soirée de lancement, avec la 
présentation du nouveau QuiQuoiOù ? en avant-première, les mairies et 
tous les acteurs culturels et patrimoniaux sont conviés. Ces soirées 
permettent de :  
● Avoir une aide dans la diffusion des QuiQuoiOù? sur tout le territoire 
● Permettre les rencontres / interactions entre les acteurs présents 
● Chaque lancement = un lieu à découvrir 
● Coup de projecteur sur des acteurs différents à chaque lancement. 
● Avoir un moment de convivialité qui fédère les acteurs culturels / 
patrimoniaux 
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Des journées de rencontre et de formation  
 

Les Pieds Sur Terre : l’éco-responsabilité dans l'organisation d’événement culturels 
 
Une journée professionnelle a été organisée le mardi 22 septembre 2020 à Vayrac sur le thème des 
événements éco-responsables. Cette journée a rassemblé plus de 80 participants, organisée en 
partenariat avec les services de Cauvaldor : Gestion de l’espace / Environnement et ordures 
ménagères, et plusieurs partenaires locaux (SYDED du Lot, Ecaussystème, Elemen’Terre, Le Lieu 
Commun, Quercy Energie…). 
 
Le but était de proposer aux acteurs du territoire (associations et collectivités) des pistes de réflexion 
et des actions concrètes sur des mesures à adopter pour organiser des événements « éco-responsables 
». A la suite de cette journée fut édité un guide pratique (adresses locales, bons plans). 
 
Le guide de l’événement éco-responsable est :  

● Un répertoire des contacts référents locaux 
● Agrémenté de témoignages d’acteurs locaux : Ecaussystème, commune de Saint-Michel-de-

Bannières… 
● Disponible en ligne sur le site de Cauvaldor 
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L’intervenant : François Pouthier 
 

 

Professeur associé des Universités - 
Responsable du Master professionnel 
IPCI (Ingénierie de Projets Culturels et 
Interculturels) de l’Université Bordeaux 
Montaigne. Il est également chargé de 
cours au sein du Master II Droit et 
Administration des Établissements 
culturels (UB) et de la Licences pro 
Coordination de projet social - Coemedia 
(UBM).  
 
François Pouthier fut invité en qualité 
d’intervenant sur ces deuxièmes Rencontres 
Culturelles. Son rôle fut fondamental : il a 
apporté un œil extérieur objectif, amené des 
apports théoriques et enrichi les débats.  
 
Ces interventions ont rythmé la matinée de 
présentation réalisée par Alfred Terlizzi, VP 
Culture et Valentine Boé, Directrice des 
Affaires Culturelles. Les différents thèmes et 
sujets abordés sont mis en évidence pour 
vous permettre de puiser dans ces réflexions. 
Nous avons fait le choix dans ce document de 
séparer le bilan du service culture et les 
interventions de François Pouthier. 
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INTERVENTION N°1 : Lois de Réforme territoriale et compétence partagée. 
 
Votre Etablissement Public de Coopération Intercommunale s’inscrit dorénavant dans un nouveau 
temps de décentralisation. Depuis 2013 avec une série de lois, Lois Maptam, NOTRe, Loi sur les 
communes nouvelles…, mais aussi pour la culture Loi Liberté de Création, Architecture et Patrimoine, 
nous sommes entrés dans une grande phase de réforme territoriale (nouvelle depuis les lois Defferre 
1982 et même sans précédent pour la loi LCAP) qui n’est certainement pas achevée ! Ces lois ont défini 
des redécoupages (spécialité française : carte et les territoires) : 
-      Des régions avec des hautes, des grandes, des nouvelles : ici l’Occitanie ; 
-      Un redécoupage de l'Etat avec recentralisation et départementalisation ; 
-      Un renforcement de l'intercommunalité (métropoles) et fusions intercommunales : cela a été le 
cas du vôtre : un vaste territoire (la plus grande intercommunalité du Lot : 47 000 habitants) ; 
  
Mais les lois de réforme territoriale ont également engagé la fin de la clause de compétence générale. 
Mais pas dans le domaine culturel : « une responsabilité partagée » « une compétence partagée et 
dorénavant complémentaire pour les intercommunalités en 2019 » et aussi d'autres partages : 
jeunesse, éducation populaire, langues, tourisme. Article 103 de la Loi NOTRe du 7 août 2015. Mais 
cette « responsabilité partagée en matière culturelle (…) exercée conjointement par les collectivités 
territoriales et l'Etat doit se faire dans le respect des droits culturels énoncés par la convention sur la 
protection et la promotion de la diversité des expressions culturelles du 20 octobre 2005 ». 
  
Voilà qui ouvre beaucoup d'incertitudes dans un temps parfois de raréfaction de budgets publics, 
beaucoup de nouvelles constructions à venir qui risquent de prendre du temps … et si l'on regarde le 
verre à moitié plein : beaucoup d'opportunités nouvelles et mutuelles à saisir : et vous avez su le faire. 
  
Vous n’êtes pas les seuls : les EPCI se sont dorénavant pleinement emparés de la culture. Pour exemple 
dans une autre Grande région : Grand Est : 93% conduisent des actions, disposent d’agents, déclarent 
des budgets stables si ce n’est à la hausse. Ils rejoignent en cela les études nationales qui montrent 
que, depuis plus de 10 ans, ce sont les EPCI qui connaissent la plus forte croissance budgétaire dans le 
domaine culturel. 
  
La culture est donc devenue pour la plupart des intercommunalités une « catégorie » de l’intervention 
publique (Dubois, 1999). Avec une articulation, des coopérations à construire d’abord avec les 
communes, puis avec les acteurs, puis avec les autres collectivités, l’État étant la première d’entre 
elles. 
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INTERVENTION N°2 : Des « secteurs », des « équipements »  
 
Le livre et la lecture publique, comme les enseignements musicaux, sont les deux domaines privilégiés 
d’intervention intercommunale. 
  
-      Pour le premier, rien de surprenant : la lecture publique est le maillage culturel le plus dense et 
hérite d’une longue tradition tant d’État que communale et départementale. Dès la fin du XIXème 
siècle, les villes se dotent de bibliothèques ; à la Libération, le pouvoir central créé les Bibliothèques 
Centrales de Prêts qui seront transférées aux Départements en 1982 sous le nom de Bibliothèques 
Départementales ; la fonction publique territoriale dans le domaine du livre naît en 1984. Les premiers 
équipements dont se sont emparés les intercommunalités ont donc été ceux du livre avec des budgets 
en ressources humaines et investissements conséquents, tout en consacrant un fonctionnement 
moindre à l’action culturelle. 
 
-      Pour le second, les enseignements artistiques musicaux, l’histoire est plus récente mais non moins 
ancrée. Avec le Plan Landowski, l’État a distingué les enseignements artistiques communaux ; la 
Fonction Publique Territoriale s’est dotée d’une filière en 1999 ; la loi de 2003 oblige les Départements 
à produire un schéma où le domaine musical est particulièrement représenté. 
  
Ces constats, pour la lecture publique comme pour l’importance accordée à la musique par l’échelon 
intercommunal, alimentent une logique de gestion. Là aussi, deux manières de l’interpréter : 
-      Une transmission et un héritage : le déjà là sur lequel on s’appuie ; 
-      Une difficulté à sortir des « sentiers de dépendance », ces schémas de pensées avec un langage 
commun, des rites et des normes qui nous innervent. 
  
D’où l’importance de ne pas s’en arrêter là : 
-      Chez vous de nouveaux domaines : cinéma, arts visuels et plastiques : rare ! 
-      Comment cela réinterroge les projets des établissements ? car si c’est juste changer de tirelire, 
c’est souvent improductif 
-      Comment cela ouvre une nouvelle ère : c’est ce que vous êtes en train de faire aujourd’hui. 
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INTERVENTION N°3 : L’animation de réseaux : l’intercommunalité comme « assemblier »  
 
Décliner le troisième terme de l’acronyme EPCI : celui de coopération : « créer une synergie », être « 
accompagnateur de projet », « coordinateur », « fédérateur », « facilitateur », voire « agitateur de 
méninges » ! 
  
Ouvre une voie nouvelle à partir d’un constat : 
-      Une approche sectorielle des politiques publiques : depuis la chute de la Monarchie, on construit 
des politiques économiques, sociales, culturelles : et même dans le champ de la culture : patrimoine, 
livre, spectacle vivant : les « silos » 
-      On « saucissonne » les gens : ici les collégiens, là les personnes en insertion, là encore les personnes 
âgées, en situation de handicap, les jeunes, les vieux, les publics, les usagers, les bénéficiaires, voire 
les clients ! 
-      On produit des projets, des actions parfois « atomisées » qui se succèdent. Bref, on fait des actions 
dans tous les sens et parfois on a perdu le sens de l’action : petite phrase avec le bon nombre de 
caractères pour le tweet. 
  
Donc mettre en réseau, créer de d'interconnaissances, faire du liant, c’est un enjeu des politiques 
publiques de la culture : formaliser un système de coopération rhizomique et d’agrégation des acteurs 
qui les animent, dans une relation non pas subordonnée mais équivalente : un rôle pour 
l’intercommunalité que je nomme celui « d’assemblier ». Elle n’est pas une nouvelle collectivité et 
peut ouvrir d’autres chemins de gouvernance  
 
 
 
INTERVENTION N°4 : EAC une vision transverse de l’action culturelle intercommunale 
 
Éducation Artistique et Culturelle : domaine qui a une longue histoire dorénavant. Mais un référentiel 
dorénavant balisé : VOIR, FAIRE, INTERPRÉTER 
Permet de traduire les inters de l’intercommunalité : une vision du monde en deux dimensions : beau 
et laid, bien et mal, 0 et 1 …Une vision obliquité 
 
-      Coopération publique : communes, départements, peut être région, Drac, Caf, MSA, ... 
-      Un autre partenariat public et privé : intercollégialité 
-  Demande de sortir des secteurs ; plus que le mot de transversalité le terme d’intersectorialité : 
interprofessionnel : représentations. 
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INTERVENTION N°5 : VERS UN PROJET CULTUREL DE TERRITOIRE 
 
Richesse de tout ce qui a été fait et de tout ce qui se fait : un chemin déjà bien arpenté.  
 
Le territoire c’est d’abord du dur : transports, du foncier, de l’assainissement, de la géographie, des 
choix politiques, de l’eau, du soleil, … Mais le territoire ce sont aussi les personnes qui l’habitent et à 
qui on s’adresse voire on construit avec. 

- Une territorialité avec un nouveau système de ressources localisées politiques, économiques, sociales 

dans un périmètre défini mais réinterrogeable régulièrement : clusters, PETR, quartiers créatifs, « 

chaînes de valeurs » : patrimoine et métiers d’art 

  

-  En privilégiant une dimension transversale / horizontale des actions mises en œuvre qui produisent 

des actions d’aménagement et de développement. Ces actions transversales produisent des actions 

d’aménagement et de développement intégrant l’ensemble des contraintes, des besoins et des 

attentes : développement soutenable et développement durable : économie circulaire, ESS, circuits 

courts, Produit Intérieur de Bonheur Une prospective : anticipation 

 

- Une gouvernance à inventer avec les habitants, comment s’approprier, partager et participer à la 

constitution territoriale : une co-construction du territoire. Savoirs partagés 

 

- Un sentiment d’appartenance : un processus d’appropriation qui renvoie à une construction basée 

sur un héritage construit et mémorisé (histoire et mémoire) que les habitants comprennent qu’ils y 

habitent ou qu’ils y arrivent et auquel ils contribuent : apéros barbecue de Seine-Saint-Denis, greeters, 

… 

- Le territoire est donc aussi un récit D’où l’importance d’un temps long permettant co-production de 

récits, une prise en compte des espaces commutatifs et disjonctifs et une transmission socio cognitive 

non institutionnalisée. Ces récits sont ceux qui animent les « hauts lieux »[1] de Marc Augé ou les « 

lieux de mémoire »[2] de Pierre Nora. Ils se reflètent dans les pratiques individuelles des personnes 

qui habitent le territoire, se traduit lors des grandes assemblées commémoratives. Le récit s’écrit au 

présent. Il est tout autant opérationnalité identitaire et continuité des valeurs du territoire qu’un 

nouvel espace interprétatif de pleine actualité dans des sociétés contemporaines à fortes mobilités et 

mutations. Narcissisation (Christophe Blandin) et documenter ce récit  

-  VISION CIRCULAIRE / LINÉAIRE : récursif, rétroactif, rétro innovation. 

Plus que des territoires pertinents (pour reprendre la terminologie Datar qui définissait de nouveaux 

périmètres de répartition de crédits publics sans hésiter à utiliser le vocabulaire de l’identité perçue) 

pertinence de l’action territoriale : c’est la nature du projet qui fait le territoire. C’est la voie de 

l’échange et du partage et non celle de la limite ou de la frontière (voir de la limite de la limite) avec : 

-  Développement de nouvelles relations et nouvelles formes de proximité ; 

- Pas une défense d’un périmètre mais coordination d’effets sociaux, d’actions et d’innovations. 
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On ne peut donc plus parler de citoyens d’un territoire, de publics, d’usagers, de bénéficiaires, de 

populations mais plutôt d’habitants compris comme des personnes qui habitent le territoire d’où 

l’importance de la notion de droits, non pas au singulier exclusivement comme on l’a longtemps perçu 

en France : un droit à la culture mais bien aux pluriels, des droits culturels, qui se combinent et 

s’ajustent aussi avec d’autres droits : sociaux, économiques, sanitaires, … : faire communauté c’est 

faire humanité ensemble et pour cela vous avez commencé ensemble à explorer le champ des 

possibles mais ce qui est formidable c’est que tout est encore possible 

 

 

[1] AUGE P., Non-Lieux, introduction à une anthropologie de la surmodernité, La Librairie du XXIè siècle, 
Seuil, Paris, 1992 

[2] NORA P., Les lieux de Mémoire, op.cit. 
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Un temps participatif avec le Pécha Kucha 
 
8 associations, artistes et institutions ont postulé et ont accepté de relever le défi du Pécha Kucha !  
 
Mais késako le Pécha Kucha ? Une méthode de présentation théâtrale et chronométrée. L’orateur a 
une tribune de 3 minutes 33 secondes précises pour présenter son projet : 10 images, 20 secondes par 
image ; pas une seconde de plus ! un pitch rythmé, complet, concis et surtout, capable de retenir 
l'attention de son auditoire. Retrouvez ci-dessous leur interventions chronométrées. 
 

 
Les participants au Pecha Kucha avec Kéké Karao, l’animateur de la journée (Gilles Moussignac) 

 
1 Evidanse, sensibiliser à la danse comme moyen de partage 
« Lieu de vie Perma-Culturel UN LIEU ENGAGÉ POUR LE DÉVELOPPEMENT DE SON TERRITOIRE, nous 
souhaitons créer un espace hybride, moderne, dynamique, convivial en perpétuel mouvement, dédié 
aux ARTS sous toutes leurs formes. Un lieu de vie proposant une démarche artistique innovante avec 
de nouvelles pratiques culturelles et sociales dans un lieu de brassage, de rencontres, d’ouvertures et 
d’échanges intergénérationnels où l’on navigue au gré de ses envies. Un lieu de vie rempli de chaleur 
humaine où se mêle un bar, un restaurant, des évènements artistiques, un dancing, une scène, une 
école culturelle, des expositions, un espace de créations, des boutiques éphémères, des bureaux 
associatifs partagés. Un lieu de vie où, vie culinaire, vie culturelle et vie de village s’entremêlent au 
quotidien. » 
 
2 La clé des arts aux champs, favoriser la vie culturelle en milieu rural 
« Les Jours d'eDeN : Chacun de nous porte en soi un certain nombre de pages, sa propre histoire à 
raconter. La mienne commence après neuf mois et demi d'attente. Lacan nous dit que l'on ne peut pas 
tout expliquer avec des mots. J'ai quand même essayé ! Ce sont mes pages, intimes et universelles, 
que je partage en images, sur une musique composée par mon fils Grégor.  
Spectacle du 10/07/2021 au Festivarts de Frayssinhes. » 
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3 La cambriole théâtre d’improvisation 
« Notre projet est d’amener le théâtre d’improvisation dans les collèges de notre secteur. Intervenir 
auprès des jeunes à travers la mise en place d'ateliers gratuits de théâtre d'impro en partenariat avec 
les centres sociaux et l’organisation d'un tournoi d'impro intercollèges. » 
 
4 Retrotwin, association pour les passionnés de vieilles mécaniques 
« Création d'un garage musée associatif pour permettre de fournir aux plus modestes d'entre nous un 
moyen de locomotion pour la partie garage avec une partie formation pour les jeunes et de présenter 
dans la partie musée un lieu de la préservation du patrimoine industriel automobile. » 
 
5 Cie La plume de Sand, animations artistiques, contées et théâtralisées 
« La Plume de Sand propose des spectacles contés pour adultes et pour enfants.  Mélange de mots et 
de musique, les univers de nos artistes apporteront une touche d'originalité à vos évènements. » 
 
6 SO ART, organisation d’événements artistiques 
« Que vous soyez visiteur de passage, randonneur, passionné d’art, amoureux d'Histoire ou rêveur, 
cette 1ère édition de L'Échappée vous invite à vagabonder à travers Martel et découvrir 8 œuvres d’art 
installées au détour d'une rue, au cœur d'un jardin, dans un arbre centenaire ou sur les hauteurs d'une 
prairie. Ces créations artistiques suscitent des interrogations, du rêve, des émotions et posent des 
questions environnementales : l'importance du bois dans notre vie. » 
 
7 Les amis de la tour de Teyssieu, valorisation patrimoniale de la commune de Teyssieu 
« Spectacle sur les troubadours aux temps d'un Teyssieu moyenâgeux » 
 
8 Les indomptables, production et diffusion de spectacles vivants, organisation de concerts 
« Cabaret Clandestin : L’idée de notre “cabaret” est de rassembler en différents tableaux, les grands 
airs du cabaret berlinois, du music-hall américain et du café-concert français, des années 1900 à nos 
jours, sur le thème de l'exil et de l'immigration. Avec des compositeurs tels que Weill, Hollaender, 
Schoenberg, Barbara, Kosma... Notre but est de présenter une œuvre de notre temps. » 
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Une fin de matinée d’enseignement théorique : les flash-infos 
 

 
Lors des premières rencontres culturelles en 2017, les participants avaient majoritairement émis 

le souhait d’avoir davantage d’enseignement théorique et moins de prise de parole. Pour ce 
deuxième rendez-vous, le service culture a souhaité répondre à cette requête et a ainsi proposé 
des courts temps de théorie (30 minutes) dispensés par des spécialistes de la question abordée : 

les flash-infos. 8 flashs-infos simultanés étaient proposés. 
 

Un condensé des flash-infos vous est proposé ci-dessous.  
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Flash-infos #1 - Financer son projet  

Animé par Camille Bonnet, conseil en développement des associations / recherche de 
financements - 06 28 20 53 27 - Mail : cami.bonnet@gmail.com   
Lieu du flash-info : Ecole de musique 
 
Les différentes ressources d’un projet culturel : 
Un budget en bonne santé c’est 1/3 de chacune de ces composantes à savoir :  
. Auto-financement + capacité externe de financement liée à l’exploitation du projet culturel 
(billetterie, prestation de services, produits environnants ,…)  
. Partenaires publics (subventions de fonctionnement + de projets, financements européens, 
financements nationaux) 
. Partenaires privés (subventions et dons) 

Nécessité d’avoir une stratégie de recherche de financements privés : 
1. Se connaître et s’analyser : travailler sur la vision de l’association 
2. Construire sa base de projets : lesquels sont écrits et prêts à être présentés 
3. Fixer son objectif de collecte à 3 ans 
4. Bâtir son business model : comment je vais tourner autour de mon objectif de collecte pour le 
programmer 
5. Construire son offre et bénéfices associés : impliquer son donateur ! 
6. Construire sa plateforme de discours ; partagée avec tous les membres de l’organisation 
7. Identifier ses cibles 
8. Construire son plan de collecte = techniques et outils utilisés 
9. Collecter 
10. Contrôler, évaluer et adapter 

Les financeurs incontournables du milieu rural : 
Jeunesse / social : MSA, AG2R, Fondation d’entreprise Vinci pour la cité 
Art / sensibilisation : Caisse des Dépôts, Mécènes du Sud 
Développement durable : Fondation Terra symbiosis 
Transversal : Crédit agricole Nord Midi-Pyrénées ; Lions international, Fondation de France 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:cami.bonnet@gmail.com
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Flash-infos #2 - Communiquer auprès du public 
Animé par Léa Coispel, chargée de communication, Lot Arts Vivants - Agence 
Départementale pour le spectacle vivant. Mail : lea.coispel@lot-artsvivants.fr 

Qu’est-ce que la communication ? 
Action, fait de communiquer, de transmettre quelque chose 

Mais dans quel but ? 
La communication est un moyen de solliciter un échange avec son public : 
J’ai un service à proposer > je communique dessus auprès de mon public > mon public profite de ce 
service 
 
Et elle ne fonctionne pas à sens unique :  
Mon public profite de ce service > il me fait un retour de son expérience > j’améliore ma 
communication et mes services 

Comment faire ?  
- Diagnostiquer sa communication 
- Connaître les outils de communication 
- Elaborer une stratégie de communication  
 
Avec l’outil QQOQCP (Qui, quoi, où, quand, comment, pourquoi) vous aurez toutes les infos pour 
définir votre public cible ainsi que les infos et l’image que vous souhaitez véhiculer. 

Connaître les outils  
- Moyens numériques 
- Relais presse locale 
- Moyens papiers 
- Moyens humains 

Elaborer une stratégie 
- Réalisation d’un rétro planning du plan de communication (avant et après l’événement) 
- Réalisation d’une charte graphique : hiérarchiser les informations 
 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:lea.coispel@lot-artsvivants.fr
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Flash-infos #3 - Fédérer et renouveler des bénévoles autour d’un projet 
associatif 

Animé par Emmanuelle Leconte, Université Rurale Quercy Rouergue.  
Mail : dla46@urqr.org 

Un bref panorama sur le bénévolat aujourd’hui   

Tendances émergentes : 
- Individus axés sur la réalisation de soi 
- Nouvelles formes de militance (indépendance vis-à-vis des pouvoirs publics, ZAD …) 
- Montée en puissance des réseaux sociaux comme support de mobilisation 
- Naissance d’un citoyen actif qui agit seul ou avec d’autres mais sans intermédiaire 

Contrairement aux idées reçues, on constate : 
- Un taux d'adhésion relativement stable depuis 30 ans 

Mais : 
- Les nouveaux bénévoles vont prioritairement dans les nouvelles associations ; 
- On s’engage plus volontiers dans l'action que dans l'association ; 
- Dans les années 90, progression dans associations sportives et culturelles au détriment des 
associations de défense des droits et intérêts (plus stable dans les années 2000) ; 
- Plus grande difficulté pour renouveler les dirigeants (= tâches de gestion et à responsabilité) ; 

Les préalables à la mobilisation des bénévoles 

1. Définir son projet associatif 
2. Clarifier ses projets (les actions concrètes) et ses besoins en bénévoles 
3. Être attentif au cadre d’engagement 
4. Communiquer sur ses projets et ses besoins 
5. Rencontrer la ou les personnes intéressées 

 Le parcours du bénévole au sein de l’association 

Pour mobiliser au sein de son association et surtout conserver ses bénévoles, il est nécessaire de les 
accompagner. L’idéal est de penser les choses sous forme de parcours : un parcours 
d’accompagnement permettant un parcours du bénévole au sein de la structure. 

1. Accueillir 
2. Accompagner 
3. Fidéliser 
4. Renouveler 

 

 

 

mailto:dla46@urqr.org
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Flash-infos #4 - Animer des réunions pour favoriser l'expression des 
participants 

Animé par Florian Barès, Université Rurale Quercy Rouergue. 
Mail : rechercheaction@urqr.org 
 

Option 1 : Boule de neige 

- Lister 10 éléments qui permettent la participation lors d’une réunion 
- le tour de table 
- le cadre d’une réunion réussie 

Option 2 : Méthode des « contraires » 

- Qu’est-ce qu’il faut faire pour qu’une réunion ne permettent pas la participation ? 
- Qu’est-ce qu’il faut dire lors d’une réunion pour empêcher la participation ? 

 

Les concepts clés : 

- Préparer la réunion.  
- Définir les objectifs de la réunion (passer de l’information, faire réfléchir, brainstorming, décider, 
régler les conflits, produire, planifier… ) 
- Définir le cadre de la réunion (temps, nombre de participant, espace, mode de décision)  
- À partir des objectifs de la réunion et du cadre construire le déroulé de la réunion et choisir les 
techniques d’animation. 
- S’assurer du rythme de la réunion. 
- Poser le cadre de la réunion. 
- Animer la réunion. 
- Faire respecter le cadre de la réunion (timing, garder le cap sur les objectifs définis, temps de 
parole). 
- Garder des traces. 
- Ce qui a été décidé collectivement se défait collectivement. 
- Une réunion parmi des réunions : construire de la confiance pour responsabiliser les participant.e.s 

 

  

mailto:rechercheaction@urqr.org
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Flash-infos #5 - Evaluation des projets 
Animé par Thomas Bouque, Chargé de mission arts vivants-cinéma Service Culture, 
Département du Lot. 

 Évaluer un projet est moins une analyse de résultats plutôt qu’une analyse d’un processus. 

 Pourquoi évaluer ? 

- En interrogeant le processus, on entame une démarche d’amélioration et de pérennisation. 
-  La question de l’évaluation permet de créer un dialogue et de rendre compte d’une action. 

Le travail fourni est-il conforme au mandat politique ? Aux objectifs de l’institution ? 
-   C’est une démarche de transparence : rendre visible et lisible. 
-   L’évaluation permet de valoriser le travail mené. 

Faisons-nous ce qu’il faut ? Comme il faut ? 
-  Besoin de vérifier si le projet (politique publique ou action culturelle) a atteint son objectif. 
-  Permet d’évaluer l’efficacité et l’efficience = Outil de gestion de la qualité, constituer une base 
solide pour la prise de décisions stratégiques et opérationnelles. 

 Pour qui ? 

- Les financeurs : les fonds sont alloués aux projets les plus pertinents. Les financeurs doivent rendre 
compte et justifier l’allocation des fonds dans un contexte budgétaire toujours contraint. 

Fait-on un usage prudent et efficace des ressources dont on dispose ? A plus forte raison lorsqu’il 
s’agit de deniers publics… 
-     Les partenaires : permet de redonner du sens à leur participation. 
-  Les salariés et les bénévoles : comprendre les effets et mesurer l’impact de leur engagement. 
-    Les bénéficiaires, les publics : la culture relève de l’intérêt général, encore faut-il réussir à le 
montrer. 

 Quelques fondamentaux de la démarche d’évaluation  

-Tenir compte des moyens disponibles (humains, financiers et temporels). Peut être confié à un 
groupe ou à une personne, réalisé en interne ou confié à un tiers 

-Impliquer les parties prenantes : la pluralité des regards est toujours constructive. 

-Anticiper l’évaluation : on pense l’évaluation en même temps que le projet. Compliqué de vouloir 
évaluer à posteriori avec des indicateurs qui ne sont plus accessibles ou disponibles. Il est important 
de construire un référentiel avant le démarrage du projet. 

-Tirer des enseignements et les partager : L’évaluation n’est pas seulement du contrôle (mesure des 
impacts ou résultats). En interrogeant le processus, il est possible d’améliorer le projet et de modifier 
des pratiques. Cela permet également d’avoir une vision partagée des réussites et des échecs en 
soumettant le projet à une réflexion critique. 

Les évaluations mettent de la transparence dans les réussites comme dans les échecs. Elles 
proposent des améliorations pour assurer la qualité, initient des processus d’apprentissage, 
contribuent à des évolutions et préparent les décisions. 
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Evaluer un projet consiste donc à analyser si : 
- les objectifs formulés ont été atteints 
- les mesures (input) ont conduits à la réalisation des objectifs 
- les objectifs ont été atteints avec des moyens raisonnables 
- les effets attendus (impact) sont au rendez-vous 

Méthodologie de l’évaluation de projet 

Fixer les objectifs et les modalités 

Comment définir un objectif ? Il doit être S.M.A.R.T. 
- Spécifique 
- Mesurable 
- Atteignable 
- Réalisable 
- Temporellement défini 

Identifier les parties prenantes 
Il est recommandé de choisir les plus pertinentes (5 max) et d’organiser un temps de rencontre afin 
de partager les objectifs et les attentes vis-à-vis de l’évaluation. Cela permet de s’accorder sur un 
calendrier et une méthodologie. 

Construire le référentiel  
Cette étape correspond à la construction du cadre de référence de l’évaluation. Il peut être formalisé 
par un tableur. Les objectifs doivent être définis de la manière la plus précise possible. Il ne faut pas 
chercher à tout englober mais se focaliser sur une thématique par exemple. Il faut cibler les objectifs 
clés 

Collecter et traiter les données 
Le traitement des données peut prendre beaucoup de temps. Si peu de moyens sont mobilisés, il 
conviendra d’écarter les indicateurs mobilisant trop de ressources. 

Analyser et partager les résultats 
Comparer, contextualiser, identifier les liens de causalité, illustrer et mettre en perspective les 
témoignages.  
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Flash-infos #6 - La politique culturelle pour tous.tes 

Animé par deux membres de Directrice et Directeur des Affaires Culturelles Direction 
de la Région Occitanie (DACODOC) Stéphanie Landes, directrice Lot Arts Vivants et 
Pauline Valla, chargée de développement culturel PETR Grand Quercy. 

 

Flash-infos #7 - Le rôle de l’élu.e culture 

Animé par Catherine Prunet, 7ème vice-présidente en charge de la Culture, de 
l'Éducation et de la Jeunesse au Département du Lot 
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Flash-infos #8 - Du(es) patrimoine(s) commun(s) 

Animé par François Pouthier, Professeur associé des Universités, Responsable du 
Master Ingénierie de Projets Culturels et Interculturels (IPCI) de l’Université Bordeaux 
Montaigne - Mail : francois.pouthier@u-bordeaux-montaigne.fr  

Depuis 2013 avec une série de lois, Lois Maptam, NOTRe, Loi sur les communes nouvelles nous 
intègrent dans une nouvelle phase de réforme territoriale : 1982, 2003, 2013 et suivantes. 

Des compétences : la culture n’a jamais été une compétence facultative et elle n’est plus une 

compétence optionnelle avec un principe de subsidiarité : la compétence culturelle intercommunale 

ne peut être prise que si les communes abandonnent cette compétence. Depuis 2019, les 

intercommunalités peuvent se doter de compétences supplémentaires sans pour autant remettre en 

question les compétences et responsabilités communales. 

Culture est donc bien une compétence partagée dans le respect des droits culturels énoncés par la 

convention sur la protection et la promotion de la diversité des expressions culturelles du 20 octobre 

2005 » ; 

Cela pose des questions sur la définition de la culture, des cultures. Sujet jamais tari qui même si nous 

nous interrogeons autour de cette table. Elle pose un postulat et un processus : 

Le postulat qu’est-ce que la culture : « Ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, 
intellectuels et affectifs qui caractérisent une société ou un groupe social, et qui englobent, outre les 
arts et les lettres, les modes de vie, les façons de vivre ensemble, les systèmes de valeurs, les traditions 
et les croyances. » Déclaration de Mexico sur les politiques culturelles. Conférence mondiale sur les 
politiques culturelles, Mexico City, 26 juillet - 6 août 1982 

 Le Processus : qu’est-ce qui fait culture(s) dans notre territoire ? 

Jeux de cartes proposé :    

o Post it vert : vous et vos ressources culturelles communales ? 

o Post it rouge : que vous manque-t-il culturellement dans votre commune ? Quels sont vos enjeux ? 

Vos difficultés ? 

o Post it jaune : Qu’est-ce que l’intercommunalité pourrait vous apporter ? Comment ? 

 

 

  

 

  

 

 

 

mailto:francois.pouthier@u-bordeaux-montaigne.fr
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Pause repas 
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Une après-midi pleine de réflexions avec les tables-rondes 
 

Ensemble, explorons le champ des possibles pour la culture sur Cauvaldor pour 2021-2026. 
  
Les 163 acteurs culturels, institutions, élus, participants à la journée du mardi 14 septembre 2021 
se sont répartis sur différents lieux dans Saint-Céré pour assister à l’un des 14 ateliers proposés. 

 
Des ateliers majoritairement animés par des agents de Cauvaldor afin de faire émaner 

collectivement et durant deux heures des idées pour la politique culturelle du Nord du Lot. L’idée 
était de nourrir le débat et d’apporter un exemple de mise en pratique, chaque atelier était 

introduit par l’intervention d’un témoin. 
 
 

A l’issue des deux heures d’échanges, les 14 groupes se sont retrouvés dans la salle de théâtre de 
l’Usine pour procéder à la restitution des ateliers. Ce dernier temps d’échange a permis aux 
participants d’avoir un retour à chaud des informations et des réflexions qui ont émané des 

autres ateliers de manière très rapide. Le présent compte rendu permet de tracer ce qui a été dit 
et surtout maintenant de le mettre en débat avec les élus de la commission thématique. 
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Atelier 1 - Communication de l’offre culturelle : Comment la mettre en scène ?  

 
Animé par : Marielle Lacombe, responsable communication et marketing Office de tourisme Vallée 
de la Dordogne m.lacombe@vallee-dordogne.com et Valérie Genevois, responsable service 
communication de Cauvaldor v.genevois@cauvaldor.fr 
Témoin : Philippe Marchegay, chef d’entreprise sportif, organisateur de la Dordogne intégrale et du X 
Trail Corrèze Dordogne philippe.marchegay@orange.fr 
Lieu de l’atelier : Salle polyvalente de Saint-Céré 
 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
Les associations et acteurs organisateurs de manifestations sur le territoire de Cauvaldor témoignent 
régulièrement de leur difficulté à communiquer auprès de leur public. Cet atelier sera pour eux un lieu 
de ressource pour structurer leur communication, l’inscrire dans une vision plus globale. 
Il s’agit dans cet atelier, d’identifier les moyens d’information et de communication existant déjà sur 
le territoire, de repérer des pratiques et des outils innovants, et d’identifier des pratiques de 
mutualisation. 
 

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Comment trouver l’idée, l’innovation ou l’angle qui permettra de se différencier ?  
- Comment s’y tenir et respecter la marque de fabrique ? Importance des valeurs. 
- Comment faire adhérer le public (habitants, collectivités) à notre projet ? 
- Comment communiquer ? Avec quels outils ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Savoir se servir des réseaux sociaux 
- Se créer un réseau réel, pas seulement virtuel. 
- Nécessité d’avoir une ligne éditoriale pour bien communiquer. 
- Connaître ses cibles/publics-cibles, et leurs besoins 

 

POUR INFORMATION :  

En 2017, lors des premières rencontres culturelles, un atelier “la 
structuration de la communication et de la lisibilité culturelle” avait été 
proposé. Suite à cette journée et aux préconisations de ce groupe, deux 
nouveautés ont vu le jour : la naissance de l’agenda papier des animations 
culturelles et patrimoniales sur Cauvaldor, le QuiQuoiOù ? et un agenda 
numérique grâce à une entente avec l’Office de Tourisme Vallée de la 
Dordogne pour faire figurer ces actions sur leur site internet. 

Vous organisez un évènement, une exposition, un atelier/stage ? Pensez 
à nous communiquer vos évènements pour figurer dans ce fascicule. Plus 
d'infos: a.fabre@cauvaldor.fr. 

 
 

mailto:m.lacombe@vallee-dordogne.com
mailto:v.genevois@cauvaldor.fr
mailto:philippe.marchegay@orange.fr
mailto:a.fabre@cauvaldor.fr
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Atelier 1 - Communication de l’offre culturelle : Comment la mettre en scène ?   

Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 

1.1 Dispenser de la formation aux acteurs novices en communication : présentation des différents 
outils de communication, comment réaliser une stratégie globale de communication ?  
 

Réponse du service culture : Lancer des formations “création de supports de communication” 
(affiche, tracts, montage photo, manipulation des réseaux sociaux…), “réseaux sociaux”, “ 
comment cibler son public et l’atteindre”... en s’appuyant sur les compétences du service culture 
et communication de Cauvaldor mais aussi des points informatiques du territoire (anciennement 
cyber-base). 
Les points informatiques de Saint-Céré (au sein du Quart Lieu - Tél : 05 65 34 35 19) et de Biars-sur-
Cère (au sein du centre social et culturel - Tél : 05 65 38 03 79) proposent chaque semaine des 
formations ouvertes à tous.  
 
Lot Arts Vivants propose des formations en communication associative. Site : www.adda-lot.com. 
 
Réflexion : En lien avec le service communication de Cauvaldor, des formations plus pointues et 
spécifiques peuvent éventuellement être mises en place si vous nous en formulez la demande.  
Impulser des temps de rencontre et de partage de bonnes pratiques en termes de communication. 
Diffuser le guide de l'événement écoresponsable pour trouver des idées pour communiquer de 
façon écologique. 
 
1.2 Nécessité d’avoir un outil fort commun pour communiquer 
 

Réponse du service culture : Il existe à ce jour l’agenda des évènements du territoire (le 
Quiquoioù ?), le site internet de Cauvaldor www.cauvaldor.fr, le Guide « Vivre Ici » recensant 
toutes les associations du territoire, l’agenda trimestriel QuiQuoiOù ?. En dehors de Cauvaldor, le 
site internet de l’office de tourisme Vallée de la Dordogne www.vallee-dordogne.com et les 
bulletins communaux sont également des outils à exploiter. 
 

Un groupe d’élus de la commission thématique culture travaille sur une stratégie de 
communication du service culture en concertation avec les agents.  
 
Réflexion : Le service culture souhaiterait réaliser une lettre d’information culturelle mensuelle.  

 
1.3 Organiser des temps de rencontres entre acteurs pour permettre de l’échange de pratique 

 
Réponse du service culture : L’organisation des Rencontres culturelles a cette vocation : favoriser 
l’interconnaissance, susciter les rencontres entre acteurs… Nous souhaiterions organiser de telles 
rencontres plus régulièrement mais les moyens dont nous disposons ne le permettent pas. Les 
soirées de lancement du QuiQuoiOù ? sont des temps de rencontres conviviaux organisés chaque 
trimestre. 
 
Réflexion : Un stagiaire viendra en appui de l’organisation des 3èmes rencontres culturelles. 
 

http://www.vallee-dordogne.com/
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Atelier 2 - L’implication des citoyens dans un projet culturel de territoire 

 
Co-animé par : Céline Poignet, responsable Centre Social et Culturel Robert Doisneau de Cauvaldor 
c.poignet@cauvaldor.fr et Jean-Pierre Loredo, Conseiller technique territorial à la Caisse d’Allocation 
Familiale du Lot jean-pierre.loredo@cafcahors.cnafmail.fr 
Lieu de l’atelier : Fablab Cauvaldor 

 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
Les droits culturels visent à garantir à chacun la liberté de vivre son identité culturelle, comprise 
comme « l’ensemble des références culturelles par lesquelles une personne, seule ou en commun, se 
définit, se constitue, communique et entend être reconnue dans sa dignité » Déclaration de Fribourg 
sur les droits culturels, 2007. Il s'agit de : collecter et découvrir les initiatives citoyennes sur le territoire 
et des espaces limitrophes, comprendre les impacts directs et indirects d’inclure la participation 
citoyenne dans des projets collectifs (et publics), s’initier aux démarches de co-construction de projet 
en collectif. 

 Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Comment casser les cloisons entre les différents publics : milieux sociaux, origines (de « souche 
», nouveaux arrivants), âge… 

- Comment rendre accessible la culture sous toutes ses formes à ses différents publics et les « 
mélanger » ? 

- Comment les capter, les faire revenir, les fidéliser ? Et comment faire évoluer la définition de 
la culture pour qu’elle ne soit pas restrictive. 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Du temps long pour construire des projets, 
- Du temps de réflexion et d’appropriation (implication progressive des citoyen.nes) 
- De l’énergie de la ténacité donc besoins de renouvellement des bénévoles qui s’épuisent 
- Nouvelle façon de concevoir le bénévolat par rapport aux disponibilités, individualisme, 

consumérisme… 
- Travail encore et toujours sur la communication (pas seulement les moyens de communication 

mais aussi la communication entre les individus) 

 

POUR RECONTEXTUALISER 

En 2020, une crise sanitaire sans précédent a bousculé nos vies et nos habitudes. Les 
théâtres, les cinémas… ont fermé, les citoyens confinés, le monde découvre le télétravail à 
grande échelle… Le COVID trouble encore à ce jour nos vies. Des jauges sont imposées dans 
de nombreux lieux culturels en plus du port du masque et du pass vaccinal souvent requis 
depuis fin 2021. Les réunions collectives, les conférences, les groupes de travail se tiennent 
par visioconférence dans la grande majorité.  Ainsi l’implication des citoyens a été mise à mal 
durant cette pandémie. Ce sujet est plus que jamais important et à remettre au cœur des 
discussions. 

mailto:c.poignet@cauvaldor.fr
mailto:jean-pierre.loredo@cafcahors.cnafmail.fr
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Atelier 2 - L’implication des citoyens dans un projet culturel de territoire 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 

2.1 Aller vers, déplacer la culture un peu partout.  
 

Réponse du service culture : Depuis quelques années, le service culture développe le hors-les-murs en 
finançant des spectacles au sein de structures (Exemple de Premières Pages avec des spectacles dans 
les bibliothèques, les crèches) ; en finançant à 58% les 44 Ciné Belle Etoile programmés sur le 
territoire ; en ayant embauché deux bibliothécaires itinérantes sillonnant des bibliothèques du 
territoire ; Résurgence, évènement automnal culturel avec 50 actions culturelles à travers tout le 
territoire de Cauvaldor… Les cartographies en troisième de couverture du Quiquoioù ? témoignent de 
ce maillage territorial. Très peu de zones blanches existent. 
 
Un des critères des subventions aux associations est l’organisation d’évènements (spectacle, 
exposition, atelier...) sur tout le territoire et au minimum sur deux, trois communes.  
 
Vous informe qu’un groupe d’élus travaille depuis quelques mois sur “l’élaboration d’un annuaire des 
équipements à visée culturelle disponibles sur le territoire et des matériels pouvant être mutualisés, 
prêtés ou loués”. Cet annuaire permettra à chacun d’avoir à sa connaissance les salles accessibles pour 
y organiser une exposition, un atelier… 
 
Réflexion : Les manifestations pourraient se déplacer en direction des publics empêchés et éloignés 
de la culture (EPHAD, maisons de retraite…) 

 
2.2 Éclectisme : mélanger les arts pour faire connaître à des publics variés des choses qu’ils ne 

seraient pas forcément venus voir. 
 

Réponse du service culture : Le service patrimoine, via le label Pays d’Art et d’Histoire, propose de 
nombreuses actions patrimoine et arts. 

 

 

POUR INFORMATION :  Depuis les premières rencontres culturelles et les préconisations 
issues de l’atelier “ L’implication des citoyens et la notion de droits culturels”, le service 
culture a intégré une nouvelle question spécifique à la loi NOTre dans son dossier de 
demandes de subventions. La question est la suivante : “Comment œuvrez-vous pour 
respecter les droits culturels des personnes”. De même, qu’il est impératif d’organiser un 
événement sur plusieurs communes pour pouvoir bénéficier des subventions de la 
collectivité. Ceci afin d’amener la culture partout. Un autre aspect intégré aux demandes de 

subvention est la valorisation du bénévolat dans le budget même du projet à hauteur de 10 % du budget 
global de l’action. 

Depuis 2021, le Vice-Président Alfred Terlizzi a décidé de créer des groupes de travail d’élus au sein de 
la commission thématique culture. Ainsi les 65 élus Culture Cauvaldor sont invités à participer 
activement et concrètement aux projets du service. A l’échelle des élus, ce fonctionnement est un 
exemple d'implication des citoyens. 

La collectivité a conscience de la lourdeur des tâches administratives qui incombent aux associations. 
Depuis 2018, un poste administratif au sein des écoles de musique du territoire est financé en partie 
par Cauvaldor, principalement pour les écoles de Souillac et Saint-Céré. 
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2.3 Dans chaque bourg, village, accueil des nouveaux arrivants avec présentation des multiples associations, 
activités pour leur donner envie de participer : « Guide du nouvel arrivant » ? 

 
Réponse du service culture : Cauvaldor met à jour chaque année un fascicule intitulé « Vivre Ici » qui 
recense pour le moment uniquement les associations de services à la population, quelques structures, 
services de Cauvaldor… Document consultable uniquement sur le site internet de Cauvaldor : 
www.cauvaldor.fr. 
 
Réflexions : Imprimer le guide « Vivre Ici » réalisé par la direction Services à la population de Cauvaldor 
et le diffuser dans les mairies et auprès des nouveaux habitants. 
Imaginer un guide « Vivre Ici » augmenté avec toutes les informations pratiques concernant les 
nouveaux habitants : transport, médical,… Opter pour une diffusion papier dans les mairies et auprès 
des nouveaux habitants. 

 
2.4 Réseaux, rencontres inter-associations pour échanger, mutualiser.  

 
Réponse du service culture : L’organisation des Rencontres culturelles a cette vocation : favoriser 
l’interconnaissance, susciter les rencontres entre acteurs… Nous souhaiterions organiser de telles 
rencontres plus régulièrement mais les moyens dont nous disposons ne le permettent pas. Les soirées 
de lancement du QuiQuoiOù ? sont des temps de rencontres conviviaux organisés chaque trimestre. 
 

2.5 Du soutien logistique / administratif de plus en plus complexe, normes, responsabilités… 
 

Réponse du service culture : Les moyens humains disponibles au sein du service culture ne nous 
permettent malheureusement pas de faire cet accompagnement.  
 
Réflexions : Le service culture vous encourage à créer des postes mutualisés, pourquoi pas via un 
groupement d’employeurs. Souhaite réfléchir à des actions permettant de trouver de nouveaux 
bénévoles pour faire vivre les associations. Lancer la journée du bénévolat ? Aider à défrayer les 
bénévoles ? Organiser une journée "speed-dating du bénévolat” ? Prévoir un stand “Recrutement de 
bénévoles” au sein des fêtes des associations organisées par la Communauté de Communes ? Un 
groupe de travail élu pourra être missionné sur cette réflexion. 

 
2.6 Et enfin des banquets, des buvettes… de la convivialité quoi, prendre plaisir. 

 
Réponse du service culture : Nous sommes d’accord avec vous ! Les soirées de lancement du 
Quiquoioù ? ont été créé dans cette optique. Le service culture encourage les communes à organiser 
des moments de convivialité en amont des séances de cinéma en plein air (Ciné Belle Etoile) ou des 
goûters dans les bibliothèques après les spectacles/ateliers de Premières Pages.  
 
Réflexion : Sensibiliser les mairies à l’importance de créer des temps de convivialité pour ses habitants, 
les inviter à distribuer un guide du nouvel habitant… 
Le service va essayer de développer des temps conviviaux lors de : Résurgence, Premières Pages… et 
d’inciter les mairies organisant des manifestations à offrir un pot d’accueil, un goûter… 

 
 
 

http://www.cauvaldor.fr/
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Atelier 3 - Services socio-culturels de proximité de demain, comment les 
mutualiser ? Exemple des 3e lieux et méthode du Design Thinking 

 
Animé par : Elodie Donzeau, bibliothécaire à la médiathèque Robert Doisneau Biars-sur-Cère de 
Cauvaldor mediathequebiars@cauvaldor.fr 
Témoin (en visio) : Axel Clamens, responsable du Tiers-Lieu Pechbonnieu (31) 
axel@latelierdepechbonnieu.fr 
Lieu de l’atelier : Fablab Cauvaldor 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
Aujourd’hui la notion de tiers-lieu apparaît de plus en plus dans la sphère publique. En effet, cette 
appellation équivaut à la notion de troisième lieu. C’est un lieu facilitateur de rencontres, d’échanges, 
de mutualisation des savoir-faire. C’est également un espace ouvert et hybride (entre le domicile et le 
travail), ayant pour principale vocation de faciliter la rencontre entre des acteurs hétérogènes. Nous 
allons retrouver dans un lieu plusieurs services (médiathèque, maison des services…) Sur le territoire 
de Cauvaldor nous pouvons prendre l’exemple du Centre Social et Culturel de Biars-sur-Cère, structure 
hybride, proche du troisième lieu.  
 
Pour arriver à créer un tel lieu, qu’il  faut d’abord maîtriser la notion de troisième lieu avant la notion 
de Design thinking. (Les publics, les besoins, les moyens…). La méthode du design thinking est un 
processus de conduite de projet inspiré de la façon de travailler des designers. Elle consiste à imaginer 
des espaces, des services et des organisations en adoptant une démarche centrée sur l’humain, 
créative… Cet atelier nous permettra de mener une réflexion autour de la nécessité de décloisonner 
les services au public, de favoriser la cohésion sociale et de découvrir la diversité de ces structures à 
vocation multiple… 

La parole à Elodie Donzeau :  

Le projet 2017-2020 du Centre Social et Culturel s’achève et nous tirons des conclusions à l’aube du 
bilan et de l’évaluation de ces 3 années. Ce projet s’appuie sur 2 dimensions fortes qui sont la culture 
pour tous et la fonction sociale qui cohabitent et vivent ensemble dans un même objectif. Le 
personnel, les fonctions et les services proposés amènent donc une originalité certaine au projet du 
Centre. Venir d’horizons professionnels différents permet d’enrichir le travail de chacun et de dégager 
de nouvelles perspectives. L’objectif est de concevoir le culturel comme un volet complémentaire 
dédié à la vie sociale afin de faire émerger un 3ème lieu. 

 Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Comment définir le 3ème lieu – vague, précis, évolutif ? 
- Comment mettre les habitants au cœur du projet ? 
- Relation avec les partenaires – Comment ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Quels financements ? (CAF, CIAS, mécénat, compétence) 
- Les tiers-lieux augmentent l’attractivité territoriale : développement des services, des espaces 

de création et d’innovation 
- Mobilité : permettre aux habitants isolés d’avoir accès à ces lieux de rencontre.  
- Inverser la tendance,  
- Former les agents sur place à la méthode du Design thinking 

mailto:mediathequebiars@cauvaldor.fr
mailto:axel@latelierdepechbonnieu.fr
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- Nécessite de créer des espaces de convivialité en prenant en compte les besoins des usagers, 
indispensable de penser l’offre avec eux 

 

POUR INFORMATION Lors de ces deuxièmes rencontres culturelles, des ateliers 
(dont cet atelier 3) se sont déroulés au sein du Quart Lieu de Cauvaldor. Ce 
bâtiment a ouvert officiellement ses portes quelques semaines après les 
rencontres culturelles. Le Quart Lieu de Cauvaldor se situe dans un bâtiment 
offrant quatre services : un Fab LAB, un espace de coworking avec mac et pc et 
des salles de réunion, un hôtel d’entreprises et enfin Cauvaldor Services / CIAS et 
services associés. Ces nouveaux services portent le nom de Quart Lieu pour quatre 
services soit un Tiers Lieu maximisé. 

 

Atelier 3 - Services socio-culturels de proximité de demain, comment les mutualiser ? 
Exemple des 3e lieux et méthode du Design Thinking  

Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 

3.1 Décloisonner les espaces (avoir l’impression de passer d’un espace à un autre sans s’en apercevoir) 
 

Réflexion : Prendre exemple sur le centre social et culturel Robert Doisneau dans lequel on passe 
de la ludothèque, à la cyber-base, à la médiathèque… sans réellement s’en apercevoir. 
 

3.2 Avoir des horaires d’ouverture du lundi au dimanche 
 
 Réflexion : Une des problématiques reste le financement du personnel supplémentaire.  
 

3.3 Former les agents sur place à la méthode du Design thinking 
 

Réflexion : Il s’agit d’espaces évolutifs, il faut savoir s’adapter (car les agents peuvent tourner sur 
les différents pôles). Il ne faut pas sectoriser les services (une bibliothécaire doit savoir faire de 
l’accueil mais également renseigner sur un jeu). 
 

3.4 Proposer un terrain d’innovation, mise en place de projets, s’inspirer des pépinières d’entreprise  
 

Réponse du service culture : Le centre social et culturel est en cours d’accompagnement ADEFPAT, 
l’objectif de ce projet est justement de créer un terrain d’innovation. Rénover ce lieu vieillissant ou 
réinvestir un nouveau bâtiment sera projeté tout en imaginant l’offre sociale et culturelle de 
demain 
 

3.5 Penser au public : quel usage ? quel besoin ? cibler les manques sur le territoire pour penser une offre 
utile. Proposer des temps de concertations publiques, donner la place aux habitants pour créer un 
lieu qui leur ressemble. 
 

Réponse du service culture : Un stagiaire au service Culture réalise un diagnostic culturel territorial 
et une étude des publics et des non publics sous forme de concertation publique. L’étude a pour 
but de mieux connaître les habitudes des publics et d’évaluer la pertinence des outils utilisés pour 
la mise en place des actions culturelles. L’identification des besoins du public et des habitants 
permettra de proposer des services adaptés et d’innover dans les projets futurs. 
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Atelier 4 - Quelle proposition d’éducation artistique et culturelle (EAC) pour nos 
jeunes (6 mois ‐ 18 ans) ? 

 
Animé par : Angeline Marcet, chargée de mission Education Artistique Culturelle de Cauvaldor 
a.marcet@cauvaldor.fr 
Témoin : Damien Catcel, Directeur des Affaires Culturelles du Grand Figeac et à la direction du projet 
EAC Graines de Moutards dac@grand-figeac.fr 
Lieu de l’atelier : Auditorium Saint-Céré 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
L’éducation artistique et culturelle est une forme d’éducation informelle à l’art et passant par l’art. Elle 
est caractérisée par trois piliers : la rencontre avec l’œuvre, l’artiste, le lieu culturel ou patrimonial ; 
l’acquisition de connaissances ; la pratique artistique. 
 
Ces trois piliers se rencontrent sous différentes formes tout au long du parcours de nos jeunes dans 
les structures éducatives et culturelles : crèche, école, collège, lycée mais aussi dans les loisirs 
individuels ou collectifs. De fait, l’éducation artistique et culturelle est devenue un enjeu pour les 
acteurs culturels du territoire qui participent à l’éveil de nos jeunes à la culture au sens large. Si les 
propositions sont nombreuses, un constat posé en 2017 a montré que la pratique artistique était la 
moins présente dans les activités des jeunes de notre territoire.  
A partir de ce constat, comment garantir que chaque jeune du territoire ait un accès qualitatif, 
diversifié et ouvert à la culture ? Et comment pouvons-nous inclure tous les acteurs culturels dans la 
démarche en diversifiant les propositions et en les répartissant au mieux sur le territoire ? 
 

 Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Qu’est-ce que l’éducation artistique et culturelle pour chacun des acteurs ? 
- Quel est le rôle des intermédiaires dans l’éducation artistique ? 
- Comment fédérer les acteurs de l’éducation artistique et culturelle ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Créer du lien avec l’éducation nationale 
- Inventer des espaces, des temps de rencontre entre les acteurs de l’EAC du secteur de la 

culture et de l’enfance jeunesse 
- Avoir des outils communs tel que l’annuaire « artistique » et guide de l’éveil artistique avoir 

des projets communs 
- Mieux communiquer avec les parties prenantes 
- Mettre en place une offre EAC pour les jeunes du territoire à travers leur parcours scolaire 

 

POUR INFORMATION : 

. Pour répondre à la compétence optionnelle « action sociale d’intérêt 
communautaire », la communauté de communes Cauvaldor met en place un 

soutien financier pour le transport de classes sur site afin de valoriser l’accès à la culture des 
élèves du territoire communautaire. Une enveloppe de 25000 € HT y est dédiée. En 2022, le 
service culture étend l’accès aux transports culturels pour deux publics supplémentaires : 
élèves en écoles de musique et enfants/jeunes en centre de loisirs. 

mailto:a.marcet@cauvaldor.fr
mailto:dac@grand-figeac.fr
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. Le service Culture s’est récemment inscrit au « Pass culture ». Ce dispositif national permet 
de mettre à disposition des jeunes de 15 à 18 ans un accès à la culture grâce à une enveloppe 
de 300€ créditée via une application. Ce dispositif renforce et diversifie les pratiques 
culturelles, en révélant la richesse culturelle des territoires. 

. Le service culture conçoit depuis 3 ans un “Annuaire des artistes et auteurs sur Cauvaldor”. 
Initialement réalisé par des stagiaires, ce document est désormais actualisé en interne. 
L’annuaire a pris de l’ampleur et se révèle être un support indispensable pour promouvoir les 
artistes, les auteurs, les musiciens. Cet annuaire peut permettre aux acteurs désireux de 
programmer un spectacle de trouver des idées. Cet annuaire est une ressource très utile qui 
compte 165 pages pour l’édition 2022.  

 

 

  

Atelier 4 - Quelle proposition d’éducation artistique et culturelle (EAC) pour nos jeunes 
(6 mois ‐ 18 ans) ? 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 

Remarque globale : Cet atelier a déjà été mené lors des 1ères rencontres culturelles en 2017. 
Les préconisations 2017 étaient globalement similaires à celles de 2021. Cauvaldor souhaite 
avancer sur l’EAC durant ce mandat. Les perspectives du service Culture tendent à 
permettre à chaque enfant du territoire d’avoir accès à la culture. 

 
4.1 Développer la mission de coordination entre tous les acteurs EAC du territoire Cauvaldor  

 
Réponse du service culture : Une consultante (ancienne agent du service) a été missionnée 
afin de concevoir un projet EAC fédérateur du type Parcours éducation artistique et culturel. 
Cette personne recherche des financements pour développer ce projet (CAF, Fondation de 
France…). On espère, d’ici la fin du mandat, avoir recruté créé un poste de coordination de 
l’EAC.  

 
4.2 Projeter des temps forts de « rencontres » pour mise en commun d’ateliers artistiques 

 
Réponse du service culture : Le service culture élabore chaque année un « Annuaire des 
artistes et auteurs de Cauvaldor » accessible sur le site internet de Cauvaldor. A défaut de 
pouvoir organiser des temps de rencontres, l’annuaire donne accès aux contacts des artistes. 
Libre à chacun de créer des interactions grâce aux contacts communiqués. 
Depuis l’an dernier, dans le cadre des Journées Portes Ouvertes des Ateliers d’Artistes 
(JPOA), les artistes ont la possibilité de proposer de l’EAC aux scolaires, ALSH et publics 
empêchés. C’est une première pierre. 
  
Réflexion : Les artistes du territoire ainsi que les acteurs culturels seront partie prenante de 
ce futur parcours EAC. 
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Atelier 4 - Quelle proposition d’éducation artistique et culturelle (EAC) pour nos jeunes 
(6 mois ‐ 18 ans) ? 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 
4.3 Idée du parcours d’éducation artistique et culturelle : impliquer tous les élèves et jeunes du 

territoire dans leur scolarité. Ce parcours pourrait être mis en place en partenariat avec les 
écoles et être compris dans une offre globale. 
 

Réponse du service culture : Justement, nous réfléchissons actuellement à cela mais il faut 
un agent en charge de cette mission et donc des financements.  

 
4.4 Proposer un guide des ateliers d’éducation artistique et culturelle avec tous les acteurs 

culturels référencés. 
 

Réponse du service culture : Une stagiaire a réalisé un guide dit « La minute de l’éveil 
culturel » qui est la présentation d’un panel d’une trentaine d’actions culturelles proposées 
par des artistes et acteurs culturels. Cette expérimentation nous a permis d’évaluer la charge 
de travail nécessaire pour la mise en œuvre d’un tel outil. En effet il s’agit d’une préconisation 
intéressante et nécessaire qui nécessite toutefois une personne référente qui pourrait être 
la même que celle en charge de l’EAC. Par ailleurs, ce guide n’a pas été testé auprès des 
structures éducatives. Il y a encore du travail sur ce point. 

 
4.5 Permettre une meilleure liaison des structures éducatives et artistes / acteurs culturels.  

 
Réponse du service culture : Premières Pages s’appuie sur des acteurs et artistes du 
territoire et participe également à l’interconnaissance du personnel petite enfance / 
bibliothécaires, l’EAC dans les JPOA…  

L’éducation nationale a un rôle très important dans ce projet. Un rapprochement pourrait 
être envisagé pour une meilleure coordination. 
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Atelier 5 - Le cinéma de demain 

 
Animé par : Estelle Misbert et Manon Commergnac, programmatrice et animatrice projectionniste au 
cinéma Robert Doisneau Biars-sur-Cère de Cauvaldor cinemabiars@cauvaldor.fr 
Témoin : Naji Naufal, programmateur et animateur projectionniste du cinéma MJC à Saint-Céré mjc-
st-cere@orange.fr 
Lieu de l’atelier : École Bourseul de Saint-Céré 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
Le territoire de Cauvaldor compte 5 cinémas avec 4 statuts différents : municipal, intercommunal, 
associatif et privé. Parmi ces 5 cinémas, il y a 4 mono-salles et 1 cinéma 2 salles, répartis sur l’ensemble 
du territoire sans coordination. Ils sont tous classés Art et Essai, certains avec le label jeune public. Les 
entrées comptabilisent une moyenne annuelle d’environ 30 spectateurs par séance. La salle de cinéma 
n’est plus aujourd’hui celle que l’on a connue, les nouvelles technologies, le tout numérique et les 
offres de streaming ont bouleversé les rapports entre les publics et les œuvres cinématographiques. 
L’objectif est de repenser la salle de cinéma de demain, en prenant conscience de ces modifications. 
Réfléchir à comment rendre la salle plus attractive. 

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Comment intéresser les jeunes 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Importance du lieu 
-  Rénovation de certaines salles : mise en place d’espaces 
de vie qui soient des lieux “de pause” ou de convivialité. 
Lorsqu’une animation en salle cinéma dure trop 
longtemps, les jeunes ont tendance à perdre leur concentration. Un espace de vie dans lequel les 
jeunes peuvent se ressourcer entre deux films ou animations (problème d’attention chez les jeunes) 
- Travail avec les enseignants, le personnel périscolaire (éducation aux jeunes) pour mieux cibler leurs 
besoins et y répondre 
- Pouvoir proposer les films plus tôt 

POUR INFORMATION :  

5 cinémas, 5 statuts différents et modes de gestion différents. (Municipal, 
intercommunal, associatif, en MJC et privé) posent des questions de mutualisation, 
de communication sur les activités et programmation sur l’ensemble du territoire, 
de l’entente sur les tarifs proposés, des conditions d’accès et de la proximité.  

 

  

  

mailto:cinemabiars@cauvaldor.fr
mailto:mjc-st-cere@orange.fr
mailto:mjc-st-cere@orange.fr
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Atelier 5 – Le cinéma de demain 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 

5.1 Permettre la coopération et le travail inter cinéma.  
 

Réponse du service culture : Une résidence de territoire d’un réalisateur financée par la 
DRAC et Occitanie film va être mise en place sur 2022/2023. Un des objectifs sera de fédérer 
les 5 cinémas autour d’un projet artistique et pédagogique. L’association « Les Amis de 
Montvalent » a été missionnée pour réaliser l’ingénierie de ce projet. Peut-être la première 
pierre de davantage de coopération ?  

 
5.2 Davantage de collaboration entre les acteurs pour que le cinéma devienne un lieu de culture : 

cela suppose des moyens humains, un poste de médiateur/trice qui coordonne les cinémas du 
territoire par exemple. Soit une création de poste par la communauté de communes, soit la 
création d'une association (comme CINEPASSION en Dordogne, qui fonctionne déjà comme ça, 
subventionnée par des collectivités territoriales. Ce poste permettrait de récolter les besoins 
et propositions de programmation auprès de chaque cinéma, devenant ainsi force de 
proposition pour négocier un meilleur accès aux copies de films (sortie en 1ère semaine au lieu 
de la 4ème). 
 

Réflexion : Il faudrait que Cauvaldor se renseigne sur les financements disponibles pour ce 
genre de poste. 
  

5.3 Cette personne pourrait aussi coordonner un festival de cinéma, car actuellement les 
projectionnistes et programmateurs n’ont pas de temps pour initier ce genre de projet.  
 

Réflexion : Il faudrait que Cauvaldor se renseigne sur les financements disponibles pour ce 
genre de poste. 

 
5.4 Idée : site internet pour tous. Ainsi les usagers auraient une plateforme unique dédiée aux 

programmes des 5 cinémas du territoire et de CinéLot. En quelques clics, ils trouveraient leur 
film et leur séance la plus proche de chez eux, ou bien le jour de leur préférence, et seraient 
plus au fait des nouveautés de chacun. Ce site serait géré par un ou une médiatrice.  
 

Réponse du service culture : Proposition très intéressante. 
Réflexion : Le financement reste le frein. 

 
5.5 Développer la proximité avec le public, créer des interactions, permettre aux habitants d’être 

force de proposition 
 

Réponse du service culture : A vous de jouer ! Le cinéma peut communiquer et impliquer 
les jeunes dans la programmation cinématographique.  
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Atelier 6 - Commune, intercommunalité : quels types de coopération pour un 
projet culturel de territoire ? 

Animé par : François Pouthier, Professeur associé des Universités - Responsable du Master Ingénierie 
de Projets Culturels et Interculturels (IPCI) de l’Université Bordeaux Montaigne francois.pouthier@u-
bordeaux-montaigne.fr 
Lieu de l’atelier : Fablab Cauvaldor 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
Comment tisser un projet complémentaire sur un territoire répondant à des thématiques fortes 
insufflées par les communes ? Cet atelier vise à réfléchir ensemble aux modes de coopération possibles 
entre une commune et une intercommunalité pour penser un projet culturel de territoire et le 
développement d’actions culturelles ayant une dimension communale.  
 

Cet atelier a été construit et a été mené par un groupe de travail d’élues de la commission culture.  

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Vous et vos ressources culturelles communales ? 
- Que vous manque-t-il culturellement ? 
- Qu’est-ce que l’intercommunalité pourrait vous apporter ? Comment ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

 - Nécessité de renforcer les réseaux 
- Pour construire une réelle coopération, il faut identifier clairement et résoudre les problèmes de 
mobilité 
- Que faire face à la baisse constante de l’engagement bénévole ? identifier les raisons.  
- La question de l’intergénérationnel est au cœur de la coopération. Comment faire se rencontrer les 
générations ? Comment intégrer tous les habitants ?   

Atelier 6 – Commune, intercommunalité : quels types de coopération pour un projet 
culturel de territoire ? 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 
6.1 Mutualisation du matériel, du personnel. Communication, mise en réseau, créer une 

coopérative ? 
Réponse du service culture : Le Quiquoioù ? est un excellent support de communication. 
Réflexion : Cauvaldor pourrait disposer d’un parc technique (matériel scénique, micro, 
sono…) géré par un régisseur technique.  
 

6.2 Recenser les moyens matériels. 
Réponse du service culture : Un groupe d’élus de la commission culture est actuellement en 
train de réaliser un inventaire des salles. En ce qui concerne les moyens matériels, pour le 
moment, rien n’a été amorcé. 

 
6.3 Qu’est-ce qui relève de l’intercommunalité et qu’est-ce qui relève des communes ? 

Réflexion : Permettre à chaque partie prenante de bien comprendre son rôle et ses 
champsd'action. Possibilité de poser cette question en commission thématique ? Réaliser un 
support de communication simple qui répond à cette question, proposition de formation ? 
 

mailto:francois.pouthier@u-bordeaux-montaigne.fr
mailto:francois.pouthier@u-bordeaux-montaigne.fr
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Atelier 7 - Une résidence d’artistes à Cornac 

 
Animé par : Virginie Henriot chargée de mission de Cauvaldor Expansion vhenriot@cauvaldex.fr 
Témoin : Jean-Pierre Guyot, Mairie de Cornac jpguyot@gmail.com 
Lieu de l’atelier : Salle polyvalente de Saint-Céré 

 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
Cornac, commune de 360 habitants du nord du Lot, est reconnue comme village d’artistes avec une 
dominante des arts plastiques (peinture, sculpture, dessin). La commune de Cornac souhaite créer un 
programme de résidences d’artistes permettant d’accueillir trois artistes pendant un temps limité au 
sein du lieu patrimonial du Repaire de la Giscardie (XIVe siècle), comprenant des salles d’exposition et 
un restaurant. Ce projet pluridisciplinaire répond à une problématique majeure du territoire : la 
nécessité d’un espace de résidence d’artistes, de lieu de mutualisation et de co-création sur Cauvaldor. 
A ce projet ambitieux s’ajoute un volet d’éducation artistique et culturelle, une volonté de renforcer 
l’attractivité de Cornac et de répondre aux besoins et attentes des habitants de plusieurs communes. 

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Ancrage local du projet 
- Village d'artistes avec beaucoup de potentiel 
- Deux maîtres mots : excellence et ouverture. Excellence pour être un levier d'attractivité 

supplémentaire. Ouverture aux villages voisins et à tous les publics, complémentarité et 
échanges  

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Attirer de nouveaux artistes pour assurer la transmission et le renouvellement  
- Conserver les œuvres existantes  
- Accroître et compléter les structures d'accueil (parking, restauration.) 
- Focus sur les arts plastiques, peinture, sculpture, dessin, photo et peut être les arts vivants en activités 
connexes (Théâtre de verdure) 

Atelier visant à informer les participants de l’avancée du projet « Résidence d’artistes à Cornac ». 
Pas de préconisations formulées. 

 

POUR INFO :  

Le projet de résidence d’artiste de Cornac s’est construit au fil des mois et a aboutit en 
2022 à la création d’une association à Cornac “Le repaire des Arts”. La résidence 
d’artiste étant un projet ambitieux à construire sur plusieurs années, le groupe porteur 
de l’initiative souhaite initier des actions pas à pas. L’association du Repaire des Arts 
aura pour vocation de proposer des cours d’arts plastique à destination des adultes et 
du jeune public. Une exposition dans le village sera organisée et fera le pont avec 
l’espace Orlando, galerie d’exposition à Saint-Jean Lespinasse. Enfin, des ateliers 
d’artistes vont être mis à la location pour poursuivre à insuffler une dynamique créative 
sur Cornac. Cauvaldor soutient ce projet au titre de l’aide matérielle et financière à la 
vie associative et au développement culturel du territoire. 

mailto:vhenriot@cauvaldex.fr
mailto:jpguyot@gmail.com
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Atelier 8 - Tourisme - Culture : l’argument touristique du culturel au service 
d’une économie de territoire 

Animé par : Clara Maitre, chargée de mission développement territorial de Cauvaldor 
developpementterritorial@cauvaldor.fr et Chantal Lacassagne, Responsable Ingénierie et 
développement territorial Office de Tourisme Vallée de la Dordogne clacassagne46@gmail.com 
Témoins : Emilie Loubriat Directrice de l’Office de Tourisme du Pays de Fénelon direction-
ot@paysdefenelon.fr et Stéphanie Demeurisse Chargée de la Communication et de l'Action Culturelle 
à la Gare Robert Doisneau communication@paysdefenelon.fr 
Lieu de l’atelier : Mairie de Saint-Céré 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
 

L’activité culturelle sur un territoire est une des sources de fréquentation importante. Elle favorise le 
flux et surtout permet d’en faire une vraie thématique de visite. Elle touche tout public et surtout 
permet un allongement de la saison. Il est important de croiser les compétences et la stratégie 
partagée du tourisme et de la culture au lieu de se replier sur les fondamentaux de chacun. Pour le 
tourisme, qui se nourrit d’un marketing de plus en plus raffiné et de résultats commerciaux, l’offre 
culturelle apparaît comme trop élitiste.  Et pourtant, l’offre que nous propose le service culture de 
Cauvaldor est importante et diversifiée. Le programme adapté à toutes les cibles de clientèle permet 
d’en faire une valeur ajoutée à l’offre touristique. Culture, Patrimoine et Tourisme sont indissociables. 
L’idée de cet atelier est de réfléchir à la consolidation du lien en ces trois axes, pour apporter une 
fréquentation tout au long de l’année. 
 
La parole de Emilie Loubriat et Stéphanie Demeurisse, témoins de l'atelier :  
La culture favorise l’économie touristique principalement par une attractivité accrue de la destination. 
Un supplément d’âme : une expérience créative, enrichissante, un moment de plaisir.  
L’accès à des clientèles spécifiques, une fidélisation des visiteurs.  
Un élargissement possible de la saison, une meilleure répartition de la fréquentation 
Le tourisme favorise la culture du territoire principalement par des moyens de financements 
supérieurs.  
Une ouverture d’esprit, des cibles disponibles.  
L’arrivée de nouveaux acteurs venant de l’extérieur 

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Le tourisme dévalorise-t-il la culture par une trop grande vulgarisation ? 

- Quel équilibre faut-il avoir entre un tourisme de masse sur les grands sites et un slow tourisme 

qui irrigue l’ensemble du territoire ? 

- Quel équilibre entre l’offre touristique de loisirs et l’offre touristique de culture pour l’image 

du territoire et le maintien de son attractivité ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Une aide à la communication pour mieux mettre en valeur les petits évènements culturels 
répartis sur le territoire. 

- Un besoin de lieux culturels polyvalents, adaptés, bien répartis sur le territoire, utilisables par 
les touristes de l’extérieur mais aussi par les touristes de l’intérieur (les habitants hors-saison 
en particulier). 

mailto:developpementterritorial@cauvaldor.fr
mailto:clacassagne46@gmail.com
mailto:direction-ot@paysdefenelon.fr
mailto:direction-ot@paysdefenelon.fr
mailto:communication@paysdefenelon.fr
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Atelier 8 - Tourisme - Culture : l’argument touristique du culturel au service d’une 
économie de territoire 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 

8.1 Penser à un tourisme culturel qui s’adresse aussi à l’habitant qui est un touriste potentiel intra-
territoire. Ces dernières années, les comportements des visiteurs changent. On constate le 
délaissement des longues vacances d’été au profit d’escapades répétées dans l’année. Celles-ci 
s'organisent autour d’une offre diversifiée et personnalisée à proximité du lieu d’habitation.  

 
Réponse du service culture : Tient à rappeler l’objectif que les élus lui ont fixé : “rendre la 
culture accessible à tous, partout et tout le temps”. Tarifs accessibles, horaires adaptés, 
programmation toute l’année… l’habitant est évidemment central dans nos actions et dans 
les actions soutenues (subventions accordées). Ainsi soucieux d’atteindre les habitants, le 
service fait appel depuis un an à un prestataire pour assurer la diffusion uniforme de nos 
supports de communication sur tout le territoire. Au-delà des offices de tourisme et des lieux 
touristiques qui visent à toucher les touristes ; les 77 mairies du territoire, les médiathèques, 
les cinémas, des boulangeries, des cafés… les lieux de vie des habitants en somme, sont aussi 
achalandés. 
 

. Est conscient que chaque strate a un rôle à jouer dans cette proximité et cette écoute de la 
parole de l’habitant. Ainsi, la proximité avec les habitants ne peut se faire correctement sans 
un lien étroit avec les mairies. Notre service doit s’appuyer sur les mairies pour relayer ses 
informations (bulletin municipal, intramuros, site internet) mais aussi pour recueillir les 
souhaits dont ils ont connaissance. 
 
Réflexion :  travailler plus étroitement avec l’office de tourisme Vallée de la Dordogne. 
 

8.2 Favoriser une offre culturelle qui étale la saison touristique 

 
Réponse du service culture : via les critères des demandes de subvention, critère éligibilité : 
offre culturelle toute l’année. On remarque que le Quiquoioù ? enregistre de plus en plus 
d’évènement tout au long de l’année.  

- Le besoin d’une formation des médiateurs culturels (grottes, sites touristiques, guide 
conférenciers, médiateurs art contemporain, etc.) pour être capable de mettre en valeur 
notre culture et histoire, de la vulgariser à destination des touristes sans la dénaturer. 

POUR INFORMATION :  

Depuis 2017 Le service culture subventionne les associations portant un 
projet culturel tout au long de l’année, hors de la saison touristique à savoir 
juillet et août. Cette décision affirme la volonté de proposer une offre 
culturelle toute l’année autant à destination des touristes que des habitants. 

 

Depuis deux ans, les services culture et patrimoine mutualisent leur support 
de communication pour une meilleure diffusion : le programme de l’été du 

service Patrimoine, le programme de Ciné Belle Étoile et l’été des ateliers d’artistes sont sur un seul 
support. L’édition de l’agenda des animations culturelles et patrimoniales, QuiQuoiOù? (Déjà évoqué 
précédemment p.25) va dans le sens des besoins et préconisations ressorties. 
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Atelier 8 - Tourisme – Culture 
 

 
8.3 Favoriser un « slow tourisme », respectueux de la culture locale et de l’environnement 
(répondant ainsi à la demande croissante du tourisme en milieu rural). 

 
Réponse du service culture : un nouveau support à partir de 2022, un été culture et 
patrimoine rassemblant les animations du Pays d’art et d’Histoire, Ciné Belle Etoile et les 
ateliers ouverts des artistes. 

 
8.4 Continuer à travailler la qualité de l’offre qui entraîne rapport de confiance, attractivité et 
fidélisation de la destination. 

 
Réflexion : Mettre en relation les professionnels du développement économique avec les 
acteurs culturels, qui sont eux même vecteurs d’économie sur le territoire. 
  

8.5 Tenir compte de l’habitant qui est un expert de son territoire, un médiateur, un acteur culturel 
parfois et presque toujours un prescripteur touristique : effacer l’image du touriste et vivre comme 
un habitant correspond à une quête d’authenticité.  
 

      Réflexion : Les réflexions préalables de l’atelier ont permis de préciser l’articulation 
culture / tourisme sachant que le patrimoine a été intégré dans la culture au sens large 
(architecture, paysage, cuisine, traditions…).  
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Atelier 9 - Se réapproprier l’espace public/ extérieur paysager en milieu rural : 
l’intervention artistique comme levier 

Animé par : Margot Cloup, chargée de mission patrimoine de Cauvaldor - mail : 
patrimoine@cauvaldor.fr 
Témoin : Patricia Monniaux, chargée de mission Culture et Education au territoire du Parc Naturel 
Régional des Causses du Quercy - mail : pmonniaux@parc-causses-du-quercy.org 
Lieu de l’atelier : Mairie de Saint-Céré 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
 

Le territoire de la communauté de communes Causses et Vallée de la Dordogne est un vaste espace 
rural regroupant 47 337 habitants sur 1 292 km2. Au cœur de ce territoire, les espaces publics prennent 
des visages multiples : de la place du village à la ruelle médiévale, de la zone commerciale aux vastes 
espaces naturels. L’ensemble de ces espaces est destiné à l’usage collectif : celui des habitants, jeunes 
ou âgés, mais aussi celui des visiteurs. Se pose alors l’enjeu d’appropriation de ces espaces par leurs 
usagers afin de révéler l’identité propre à chaque lieu. 
 
L’intervention artistique peut alors être un levier pour que les habitants se réapproprient l’espace 
public comme un lieu de vie commun et intergénérationnel. Elle peut aussi être un prétexte à une 
découverte sensible du territoire pour le visiteur. A travers cet atelier, nous avons réfléchi ensemble à 
repenser les aménagements urbains et paysagers et à ce que l’intervention artistique peut apporter 
dans l’usage ? 
 
Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Quels espaces ? Naturel, patrimonial, espaces du quotidien : places de village, ruelles, 
parking, paysage…  

- Co-construire et se concerter : la durée 
- Permanent /éphémère 
- Qui va voir l'œuvre ? Quels usagers ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Le dialogue avec les parties prenantes (les artistes, les partenaires institutionnels, les mairies, 
les associations, les habitants…) 

- Résidences artistiques sur plusieurs années (temps long) avec des temps de concertation, de 
création et de médiation 

- L’engagement 
- L’écriture d’un récit, la narration  
- L’itinérance 

POUR INFORMATION 

Depuis 2015, CAUVALDOR s’associe à la programmation culturelle du Parc naturel régional 
des Causses du Quercy en apportant un soutien financier à la réalisation des projets. Le 
PNR mène des actions d’installations de parcours artistiques dans les paysages : Fenêtres 
sur les Paysages avec Derrière le Hublot ou le parcours Causs’Moss.  
Depuis 2017, une attention particulière est portée à l’élaboration d’un projet artistique et 
culturel qui permette de mieux connaître et apprécier le territoire et imaginer son avenir. 
En associant approche artistique et scientifique, il s'agit ainsi de contribuer aux enjeux de 
la transition écologique. 

 

mailto:patrimoine@cauvaldor.fr
mailto:pmonniaux@parc-causses-du-quercy.org
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Pour 2022-2023, le PNR souhaite poursuivre le développement d’un projet fédérateur alliant art, 
patrimoine et éducation en s'intéressant plus largement aux liens que l'homme a tissés avec le monde 
minéral, point d'orgue de la labellisation Géoparc mondial UNESCO. 

 

  

Atelier 9 - Se réapproprier l’espace public/ extérieur paysager en milieu rural : 
l’intervention artistique comme levier 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 
9.1 Investir des lieux privés et publics 
Réponse du service culture : Nous avons expérimenté cela lors de la manifestation Résurgence, en 
investissant des espaces appartenant aux mairies et à des entreprises comme les grottes. Cela 
permet de mélanger les approches et de croiser les publics. Il y a sur Cauvaldor de nombreux 
exemples, comme la programmation chez l’habitant proposée par l’association Artzimut. 
 
Réflexion : Encourager les associations culturelles à démarcher des lieux privés atypiques pour 
leurs manifestations. 

 
9.2 Créer un inventaire avec lieux et coordonnées : guide d’accès à ces espaces, permettre une 

meilleure (re)connaissance 
 

Réponse du service culture : c’est une préconisation qui revient depuis de nombreuses années. 
Un groupe de travail de la commission thématique culture a commencé ce travail titanesque.  
 

9.3 Créer des parcours de l’itinérance, la question de la mobilité. 
 

Réponse du service culture : Nous avons un exemple : cela est proposé lors de la manifestation des 
journées portes ouvertes des ateliers des artistes qui sont organisées sur un week-end. 
Effectivement, ce rdv est un succès et s’est bien inscrit sur le territoire.   
 

Réflexion : Encourager les associations à ce type de propositions et imaginer une mobilité en 
adéquation, covoiturage ? Lors un des ateliers de la journée « Les Pieds sur Terre » cette 
thématique avait donné naissance à un atelier. Cette thématique est omniprésente dans le 
territoire rural qu’est la communauté de communes. La culture doit-elle se déplacer au plus 
près de l’usager ? Une des réponses est la programmation qui maille le territoire que de 
nombreuses associations mettent en place mais aussi le service culture. 
 

9.4 Ouvrir des espaces patrimoniaux naturels et espaces d’interprétation 
Réponse du service culture : Cauvaldor via son pays d’art et d’histoire de Cauvaldor est en train 
de réfléchir à la création d’un CIAP : centre d’interprétation d’architecture et du patrimoine à 
Carennac qui mettrait en valeur tout le territoire.  
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9.5 Initier des résidences artistiques sur le temps long et sur l’œuvre 
 

Réponse du service culture : depuis 2015, des résidences de territoire sont proposées par Cauvaldor 
grâce au soutien de la DRAC Occitanie. Une résidence de création a été mise en place sur 3 ans de 
manière ponctuelle avec deux artistes : Julie Pichavant et Alejandra Saez, l’œuvre vidéo réalisée in 
situ sera présentée lors de l’exposition Résurgence 2022 intitulée Profonde Intuition. 

L’association So’Art à Martel a mis en place un projet dans la commune “l’échappée” qui est un 
parcours artistique présentant des œuvres monumentales de manière temporaire dans l’espace 
public.  

Réflexion : Mettre en place une résidence de ce type de manière formelle en y associant le pays 
d’art et d’histoire en ayant une forme artistique qui reste sur le territoire que l’on peut valoriser. 
Retient la volonté de missionner des artistes à créer des œuvres d’art et à les installer sur la voie 
publique. Prétexte de découverte de la culture et de lieux.  

 
9.6 Élargir notre dialogue avec les habitants et les élus : vision de l’espace public, recueillir les envies 

et les besoins 
 
Réponse du service culture : l’étude des publics à recueillir plus de 800 réponses, elle apporte de 
nombreuses réponses à propos des attentes et des envies. Il est maintenant le rôle de Cauvaldor de 
prendre en considération cette concertation publique.  
 

Réflexion : des temps d’échange entre les élus et les habitants sont à imaginer. 
 

9.7 Élargir la vision de l’espace en illustrant cette phrase : « un lieu n’a pas qu’un seul sens ». 

Réponse du service culture :  Souhaite éveiller le regard des usagers à la (re)découverte des lieux, 
de leur environnement quotidien. Le service patrimoine propose des visites parcours patrimoniaux 
au sein des villages. L’opération Ciné Belle Étoile peut amener les spectateurs à découvrir ou re-
découvrir des lieux phares du territoire accueillant la projection (place de l’église, Halle…). 

S’engage à mieux connaître et reconnaître ces formes artistiques, travailler sur l’accessibilité, 
permettre aux usagers de s’emparer d’une approche éducative. Existence d’un parcours d’art et 
nature à Latouille-Lentillac. Valoriser plus ce parcours et d’autres. 

Réflexion : rajouter dans l’inventaire des élus, la définition d’un espace, effectivement, cela 
peut être une salle des fêtes, une forêt, une halle, une grotte, les bords de la Dordogne…. 
Investir des lieux insolites et patrimoniaux.  

 
9.8 Alerte sur l’impact produit par une œuvre qui fonctionne : trop de visiteurs peuvent induire des 

problèmes de stationnement, dégradation de l'environnement…. 
 

Réflexion : garder à l’esprit qu’une manifestation, un lieu culturel doit garder une dimension 
humaine et respectable de l’environnement.  

 
Note l’importance de réfléchir à cet aspect “aménagement de l'extérieur / espace public” 
lorsqu’un nouveau bâtiment est sur le point de voir le jour ou d’être restauré. Sur la construction 
de bâtiments publics, 1% du budget est alloué à l’artistique : sensibiliser les acteurs publics à ce 
dispositif sur les constructions d’édifices publics et localiser/partager les œuvres issues du 1% 
existantes par un document support ou lors de visites pour les valoriser auprès du grand public. 
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Atelier 10 - Réseaux sociaux, prescription culturelle. Quel type de réseau social 
pour quel public ? 

Animé par : Roxane Perron, agent de bibliothèque à la médiathèque Robert Doisneau Biars-sur-Cère 
de Cauvaldor Clément Jean animateur point numérique Biars-sur-Cère de Cauvaldor. Mails : 
mediathequebiars@cauvaldor.fr / cyberbasebiars@cauvaldor.fr 
Témoins : Emma Hugues, service communication Cauvaldor et Pierre Bel, rédacteur, illustrateur et 
vidéaste monPapa.fr. Mails : communication@cauvaldor.fr / monpapa.fr@gmail.com 
Lieu de l’atelier : Mairie de Saint-Céré 
 
Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : 
 

Aujourd’hui, la majorité des entreprises utilisent les médias sociaux pour rendre visibles leurs produits 
ou services. Les services publics et associations s’imprègnent également de plus en plus de ces outils 
pour rendre visibles et valoriser les structures et les événements proposés, et ainsi toucher un public 
plus large. Après une brève présentation de ce qu’est un réseau social et des principaux réseaux 
existants, leurs codes et publics, l’atelier permettra de réfléchir à la visibilité de Cauvaldor auprès des 
différents publics et de voir si les réseaux sociaux peuvent avoir un intérêt pour plusieurs structures et 
associations du territoire. 

La parole de Emma Hugues, témoin de l'atelier : 

La communauté de communes Cauvaldor a une page Facebook ouverte depuis 1 an et demi, je 
me charge de son alimentation. Aujourd’hui plus de 1 français sur 2 consulte les pages officielles 
des collectivités sur les réseaux sociaux pour s’informer sur la vie locale. L’objectif était de 
répondre à une attente des habitants : communiquer et échanger, ce type de média proposant 
des interactions. L’autre avantage est de pouvoir renforcer le sentiment d’appartenance, 
l’attachement à un territoire. La présence de Cauvaldor sur les réseaux sociaux renforce 
clairement la visibilité de celle-ci et permet de valoriser ses actions. Cela permet de donner une 
vision d’ensemble de toutes les actions de la collectivité. Sur les réseaux, on se montre, mais aussi 
on échange, quel que soit le domaine. 

Concernant notre stratégie, nous avons mis en place un calendrier éditorial qu’il est très 
important de respecter. Il ne s’agit pas de publier pour publier. Nous suivons, semaine par 
semaine le nombre de personnes touchées (qui ont vu la publication) le nombre de likes et de 
partages, ce qui nous permet de voir les heures de post, les jours et les thématiques les plus 
appréciées. 

La parole de Pierre Bel, second témoin de l'atelier : 

Papa de deux petites filles, je me suis impliqué dans l'univers des réseaux sociaux par accident. 
J'ai partagé avec ma famille et amis un petit dessin que j’avais réalisé, on y voyait ma fille faisant 
le chat, ça a fait rire des amis et de fil en aiguille, j'ai continué de partager mon quotidien via des 
dessins. Aujourd'hui c'est plus de 14 000 personnes qui me suivent sur Instagram et environ 40 
000 sur Facebook.  

Pourquoi ça a marché ? La chance (il faut bien le reconnaître) mais également une ligne éditoriale. 
Je n'ai jamais changé ma posture auprès de ma communauté. J'essaye de me montrer proche de 
mon lectorat sans pour autant tout dire ou tout montrer (j'ai par exemple refusé différentes 
interviews me demandant de filmer ou photographier mes filles). Cette "rigueur" dans le style 
crédibilise l'auteur des posts et fidélise les followers.  

mailto:mediathequebiars@cauvaldor.fr
mailto:cyberbasebiars@cauvaldor.fr
mailto:communication@cauvaldor.fr
mailto:monpapa.fr@gmail.com
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Il semble important de définir les moyens (humains, matériels) nécessaires à un projet de 
communication sur les réseaux sociaux mais également d'une ligne éditoriale pour répondre de 
façon cohérente au fil des posts, des mois et parfois des années. 

Personnellement, mon public est en TRÈS grande partie (80%) composé de femmes âgées de 25 
à 40 ans. Nous pouvons imaginer sans mal que la thématique parentale est un sujet qui a su leur 
parler. Il est tout aussi pertinent de remarquer que si le public se reconnaît et se fidélise dans un 
style de communication il est judicieux de s'interroger sur la pertinence de faire évoluer ou 
adapter le discours ou le style. Il faut reconnaître qu'il y a le risque que le public ne se reconnaisse 
plus dans la nouvelle formule et quitte le projet. Pour rendre l'usage des réseaux sociaux 
pertinents, je conseillerais de prendre un temps de réflexion sur la raison de notre présence sur 
les réseaux sociaux. Une association, une entreprise, une collectivité peut pâtir d'une mauvaise 
communication mais également d'une communication qui tombe à côté (mauvais outil ou 
mauvais code).  Une fois que la raison est trouvée, il est plus facile d'identifier le bon outil, la 
bonne posture et les moyens alloués à cette fonction.  

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Dans quel objectif utiliser les réseaux sociaux ? 

- Comment générer des interactions avec le public ciblé ? 

- Comment gérer la modération ?  

- Accroître l’offre de formation, les ressources humaines ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Optimisation du temps de gestion des réseaux : ressources humaines nécessaires à une gestion 
rigoureuse, préparation de la stratégie, budget, faire perdurer le service (parfois sur des 
années).  

- Mise en place d’une stratégie de communication : calendrier éditorial, identifier la raison de 
notre présence sur les réseaux sociaux, connaître ses cibles.  

- Renforcer son image et asseoir une proximité avec son public : Aujourd’hui plus de 1 français 
sur 2 consulte les pages officielles des collectivités sur les réseaux sociaux pour s’informer sur 
la vie locale.  

- Répondre à une attente des habitants : communiquer et échanger.  
- L’autre avantage est de pouvoir renforcer le sentiment d’appartenance, l’attachement à un 

territoire.  

POUR INFORMATION 
La commission thématique culture travaille actuellement sur la stratégie de 

communication du service culture. Aujourd’hui le service s’est étoffé, les agents du 

service culture organisent de plus en plus de rencontres, d’animations… ; une véritable 

stratégie de communication est devenue indispensable. Les besoins identifiés vont être 

travaillés avec le service communication de Cauvaldor. Il est question entre autres de 

définir un message clair pour que la politique culturelle soit davantage lisible et de 

renforcer le rayonnement des actions et opérations et atteindre les non publics.  

 

Grâce à une enveloppe de 6100 €, Cauvaldor finance des abonnements à la Médiathèque Numérique 

du Lot pour les 4 bibliothèques structurées du territoire. Des films, des séries, des e-books, de la 

musique, des journaux et des magazines en ligne, des modules de formation, des contenus spécifiques 
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et sécurisés pour les enfants et les jeunes, accessibles sur la plateforme 24h/24. https://mediatheque-

numerique.lot.fr/ 

 

Atelier 10 - Réseaux sociaux, prescription culturelle. Quel type de réseau social pour 
quel public ? 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 
10.1 Création d’une charte éthique 

       Réflexion : Réfléchir à la visibilité de Cauvaldor sur les réseaux : analyser quelles sont les 
cibles, quels types de publications ont une meilleure visibilité, faire remonter les besoins des 
usagers. Définir une “image” : un style et charte éditoriale. 

10.2 Créer des messages automatique (messages privés la nuit) 

 
       Réflexion : selon le besoin.  
 

10.3 Mettre en place des formations à l’utilisation des réseaux sociaux : chaque réseau social 

touche un type de public particulier, leur utilisation est différente, il est important de bien 

connaître les spécificités d’utilisation pour s’y adapter. 

       Réflexion : projeter de toucher les plus jeunes, par quels moyens ? Les réseaux sociaux 
font partie de leur génération, mais l’image et l’information institutionnelle de la 
communauté de commune semble ne pas les toucher. Souhaite accroître la proximité avec 
le public passe par des publications régulières ainsi que des interactions personnalisées. Les 
habitants sont les bénéficiaires des services de la communauté de communes, il est 
important de les informer des actualités territoriales. 

10.4 Planifier des calendriers programmés de publications : fidélisation et disponibilité 

 

10.5 Mettre en place une ligne éditoriale, témoigner d’une rigueur dans la publication, la 

réponse aux interactions, la disponibilité et la proximité de son lectorat 

 
       Réflexion : Demande un suivi important, utiliser les réseaux si on a le temps de s’en 
occuper correctement. 

 

10.6 S’inspirer d’ailleurs, recevoir des retours d’expériences pour innover 

 

Réponse du service culture : développe l’offre de la Médiathèque Numérique du Lot aux 
10 bibliothèques accompagnées par les deux bibliothécaires itinérantes en ayant comme 
objectif d’augmenter le nombre de bénéficiaires.  
 

10.7 Intégrer dans l’étude des publics futurs, les pratiques culturelles des habitants liés au 

numérique 

 

Réponse du service culture : cela a été fait dans celle de 2022. 
 

 

https://mediatheque-numerique.lot.fr/
https://mediatheque-numerique.lot.fr/
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Atelier 11 - Ateliers d’artistes partagés, des espaces de mutualisation et de 
création 

Animé par : Camille Bonnet, chargée de mission culture de Cauvaldor   
mail :  culture@cauvaldor.fr 
Témoin : Compagnie Nanaqui installée dans un tiers lieu culturel « Le pré vert » à Rabastens - mail : 
cie.nanaqui@free.fr 
 Lieu de l’atelier : Fablab Cauvaldor 

  

Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : Il y a sur le territoire de Cauvaldor plus de 200 artistes et 
associations culturelles. Le constat est clair : il manque des espaces de travail (bureau et atelier) pour 
les artistes et les associations.  

 
Lors d’un atelier de la journée professionnelle « Les Pieds sur Terre » en septembre 2020, l’envie est 
apparue d’imaginer un espace ou des espaces de mutualisation et de création pour les artistes, 
entreprises et associations. Ces espaces participent à l’habitabilité d’un territoire et la communauté 
de communes souhaite renforcer son accompagnement en faveur des artistes. Ils permettent de re-
questionner notre façon de travailler et de collaborer, pour inventer des modes de co-production en 
lien avec l’éco-responsabilité : mutualiser les moyens, renforcer le lien humain, veiller à créer des 
synergies… Ces espaces répondent à l’enjeu de revaloriser un territoire, de se l’approprier et favorisent 
la mise en place de coopération entre différents acteurs du territoire, tout en mettant la création au 
centre du projet. Quels seraient les différents espaces de travail indispensables sur le territoire ? Qui 
pourrait avoir accès à ces lieux ? 

La parole à Céline Astrie et Nathalie Malaterre de La Compagnie Nanaqui, témoins de l'atelier : 

Expérience de Nathalie Malaterre : Avec un groupe d’entrepreneurs et d'acteurs locaux (paysans, 
commerçants, artisans, artistes, association de transition écologique) et suite à une fête de l’économie 
locale (ESS), il a été décidé, notamment sous l’impulsion de Nathalie, de créer une dynamique autour 
d’un lieu et d’une association « La Locale » en 2018. Le pré vert, hôtel restaurant du XVIII en centre 
bourg était en vente et inoccupé depuis 10 ans. L’association s’est rapprochée du propriétaire qui a 
bien voulu louer le bien en échange d’un loyer modéré et sans faire de travaux. Nathalie devient la 
première coordinatrice du lieu et donne beaucoup de son temps. 

Le lieu de 1000m2 était en piteux état, les bénévoles l’ont restauré et aménagé, même s’il reste 
beaucoup de travaux. Le lieu ouvre ses portes en septembre 2019. C’est aujourd’hui un espace de co-
working, des espaces de bureaux et d’ateliers dans les anciennes chambres d’hôtel. Le lieu compte 35 
résidents à l’année qui louent ces espaces : artistes dans différents domaines, boîtes de production 
(spectacle vivant et cinéma), une radio locale, des ingénieurs, des graphistes, des architectes, des 
praticiens en médecines douces, psychologue, ostéopathe. On y organise des événements avec une 
programmation artistique (concerts, spectacles, marchés…), dans le grand jardin arboré. 

Cette expérience est née d’une volonté citoyenne de redonner vie à un patrimoine abandonné et de 
créer un espace de travail, de convivialité, de création, de rencontre au cœur d’une petite ville de 
campagne. Elle n’a quasiment pas été accompagnée par les pouvoirs publics, méfiants au démarrage. 
Aujourd’hui le lieu gagne la confiance des partenaires, un emploi de coordinatrice a été créé. 

Expérience de Céline Astrié de la Cie Nanaqui : La Cie a aménagé ses bureaux à l’ouverture du 
lieu. Habitante d’un village voisin et rejointe par une partie de l’équipe, il nous a semblé opportun 
que la compagnie quitte Toulouse pour s’installer à la campagne. Moins de trajets, mais aussi et 

mailto:culture@cauvaldor.fr
mailto:cie.nanaqui@free.fr


 

70 
 

surtout le désir de travailler autrement et de sortir des logiques de production/diffusion, pour 
ancrer un travail artistique dans la question du local, de la proximité et de la ruralité. La 
compagnie développe un travail sur le territoire de l’agglomération depuis son arrivée et travaille 
en lien étroit avec le Pré vert dans lequel elle programme des événements festifs, des restitutions 
d’ateliers, des rencontres. Céline est membre active du pré vert et de la Locale. Le lieu permet à 
la compagnie de créer de nouveaux partenariats et surtout des partages et échanges 
d’expériences, de compétences dans différents domaines. Il est très riche humainement de 
travailler dans un lieu collectif et aussi mixé en termes de profils. Cela enrichit sa pratique de 
territoire, ses relations et donne de nouvelles perspectives à la compagnie. 

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Quel équipement dédié aux artistes pour notre territoire ? 
- Quels sont les points d’amélioration, les faiblesses, les freins de ce type de projet ? 
- Comment créer une dynamique du lien avec les autres acteurs du territoire ? 
- L’atelier d’artiste partagé idéal. 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Une salle d’exposition avec des mesures d’encadrement, de régie et de surveillance 
- Espace isolé, avec de la circulation et des rencontres 
- Espace de convivialité, espace de stockage pour les répétitions, espace à disposition des 

habitants 
- Lieu pour expérimenter et créer 
- Valorisation du travail de l’artiste ; économiquement 
- Frein : Problème de relation avec les propriétaires et locaux souvent provisoires, coût 

investissement des travaux. 

 

POUR INFORMATION 

L’association Le Repaire des arts à Cornac souhaite réhabiliter l’ancienne école primaire 
et aménager des ateliers d’artistes. Autrefois occupé par les Sismikazot, le lieu est propice 
à la création et préfigure le projet de création d’une résidence d’artiste dans le village. 

Focus sur le projet de Fanny Aguado : L’association Evidanse travaille sur un projet 
d’espace associatif ouvert à tous. A la fois espace de stockage, de répétition, d’accueil, de 
“bien recevoir”, “Bien manger”, un lieu de plaisir, à la fois permanent et temporaire. Ce 

lieu aurait pour vocation d’être un lieu de vie, un extérieur, un espace privé amovible mais aussi 
résidence d’artisanat d’art. Un espace ouvert à disposition des envies des habitants sur la commune 
de Saint-Céré. 
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Atelier 11 - Ateliers d’artistes partagés, des espaces de mutualisation et de création 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 

11.1 Trouver un moyen de se réapproprier le patrimoine abandonné 
Réponse du service culture :  
 

       Réflexion : il y a toujours des travaux de mise en conformité pour la sécurité. Il y a un projet à Laval 
de Cère de réhabilitation d’une ancienne usine, qui demande un lourd investissement. 

 
11.2 Appeler au regroupement des artistes 
 
       Réflexion : seuls les artistes peuvent faire ce travail, Cauvaldor les réunit pour les journées portes 
ouvertes des ateliers d’artistes, certains artistes se connaissent de plus en plus.  

 
11.3 Travailler avec le territoire / institution publique 
 
       Réflexion : Problème de relation avec les propriétaires et locaux souvent provisoires, coût 
investissement des travaux... Cauvaldor doit-il s’engager auprès des propriétaires pour les rassurer ? 
Cauvaldor doit-il construire ce lieu et en assurer la gestion ? 
 

 
11.4 Imaginer le lieu sur l’image des clubs-house sportifs – des complexes culturels 

 
       Réflexion : La culture est transversale, pouvons-nous imaginer de faire des ateliers dans des lieux déjà 
existants tels que les maisons de santé, fablab ?  
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Atelier 12 - Inégalités socioéconomiques et loisirs - Comment accompagner les 
familles modestes dans l’accès aux pratiques culturelles ? 
Animé par : Marine Delpon, chargée de coopération territoriale CTG de Cauvaldor - mail : 
ctg@cauvaldor.fr 
Témoin : Cédric Bourricaud, adjoint au service départemental de la Jeunesse, de l’Engagement et aux 
Sports - DSDEN du Lot - mail : cedric.bourricaud@ac-toulouse.fr 
 Lieu de l’atelier : Théâtre de l’Usine 

Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : La participation à une activité culturelle ou la pratique d’une 
activité physique est indispensable au bien-être des personnes, du tout petit enfant au sénior. Bouger, 
se divertir, se cultiver, sortir de chez soi, rompre l’isolement ne doivent pas être un privilège réservé 
aux plus aisés. Mais assister à des spectacles, apprendre à jouer d’un instrument... est parfois cher 
pour certaines familles. 

 

Dans le cadre de sa Convention Territoriale Globale, la communauté de communes et ses partenaires 
ont d’ailleurs constaté la précarisation des familles du territoire et signifié l’importance de travailler à 
la réduction des inégalités d’accès aux loisirs. La généralisation en mai 2021 du « Pass Culture » au 
niveau national pour tous les jeunes de 18 ans témoigne de l’importance de lever les contraintes 
financières pour les publics les plus vulnérables.  Au niveau local aussi, l’accès aux loisirs est au cœur 
des préoccupations des élus et des acteurs investis dans le domaine : « l’aide à la pratique sportive » 
est ainsi déployée sur le territoire communautaire et bénéficie à un nombre croissant de familles 
modestes. 

 

L'interrogation porte aussi sur l’accès aux pratiques culturelles : le service culture a récemment conduit 
une étude sur les pratiques amateurs de l’enseignement artistique pour repérer les freins à la pratique. 
A travers la présentation des résultats de l’étude réalisée par le service culture, il s’agira d’identifier 
les freins exprimés par les non-pratiquants et d’imaginer ensemble les outils à mettre en place pour 
renforcer l’accès aux pratiques culturelles de tous et toutes, à la lumière du retour d’expérience sur le 
dispositif d’aide à la pratique.  

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Comment le dispositif “aide à la pratique sportive” pourrait s’adapter à la culture ? 
- Devons- nous cibler des pratiques culturelles ? 
- Expérimentation sur les pratiques musicales 
- L’aide financière suffira-t-elle d’elle-même ? 
- Accompagnement : médiation auprès des publics 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Aides qui s’adaptent au niveau de vie des familles (quotient familial)  
- Communication à renforcer en passant par les employeurs (comité d’entreprise, collectivité) 
- Utilisation des partenaires locaux (relais, maison du département, centre sociaux, 

communes…) 

POUR INFORMATION  

Au sein du centre social et culturel Robert Doisneau à Biars-sur-Cère, bâtiment géré par la 
communauté de communes, des activités telles que la vannerie, l’aquarelle, la généalogie, 
le dessin sont proposées. Les participants doivent payer une petite contribution pour 
financer la rémunération de l’intervenant. Le complément est financé par des subventions 
CAF demandées par le centre social et culturel. 

mailto:ctg@cauvaldor.fr
mailto:cedric.bourricaud@ac-toulouse.fr
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 Atelier 12 - Inégalités socioéconomiques et loisirs - Comment accompagner les familles 
modestes dans l’accès aux pratiques culturelles ? 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 
12.1 Proposer des offres itinérantes sur les communes dites en « zones blanches », avec les offres 

les moins présentes sur le territoire 
Réponse du service culture : des cartographies sont réalisées pour chaque projet afin de 

prendre conscience du maillage territorial et d’identifier les zones blanches, en fonction le service 
propose des actions culturelles si les communes le souhaitent. D’ailleurs, dans les demandes de 
subvention nous engageons les associations à aller dans ces zones-là. Il y a une grande évolution 
depuis 2017, presque tout le territoire est couvert. 

 
12.2 Des pratiques amateurs en Arts plastiques / Théâtre manquent sur le territoire 

Réponse du service culture : effectivement cette donnée a été révélée lors d’une étude des 
publics des pratiques amateurs.  

 
      Réflexion : Le passeport culture pourrait participer à atténuer ce fait. Voir Atelier 4. 

 
12.3 Ticket culture : coupons pour tarif réduit 

Réponse du service culture : cette préconisation avait été faite, elle n’a pas abouti pour le moment. 
Il y a une réflexion à mener sur la mise en place des tickets culture selon le quotient familial et leur 
financement. Par ailleurs, le gouvernement a lancé un nouveau projet “Pass culture”. Cauvaldor a 
ouvert son compte, il reste des aspects administratifs à régler avant la mise en service. Ainsi les 15-
18 ans pourront bénéficier d’un tarif réduit pour les séances cinéma du cinéma Robert Doisneau à 
Biars-sur-Cère.  
       Réflexion : demander aux acteurs culturels qui font une billetterie, s’ils sont inscrits sur cette 
plateforme. Formation à mettre en place ? A voir, avec la personne référente de la CTG si on peut 
sensibiliser les associations aux différents dispositifs d’aides sociales en lien avec les droits 
culturels.  

 
12.4 Expérimentation telle “Cultures du cœur” (Cultures du cœur est une association qui favorise 

l'insertion des plus démunis par l'accès à la culture, aux sports et aux loisirs.) 
Réponse du service culture : le mouvement “Cultures du cœur” n’est plus représenté sur le 

département du Lot. 
 
12.5 Proposer des évènements alliant différentes pratiques 

Réponse du service culture : informer les associations de l’existence du guide qui recense 
toutes les activités pratiquées sur le territoire : Guide Vivre Ici.  

 
       Réflexion : Les fêtes des associations organisées sur le territoire début septembre sont un point 

de commencement ! Lors de ces journées, les familles, les ados, les adultes se déplacent 

massivement à la quête d’une pratique pour l’année. Aujourd’hui, il s’agit d’une journée 

principalement dédiée aux sports. Faute de moyen, le service culture n’est pas investi dans ces 

journées. Le service culture pourrait encourager les artistes proposant des ateliers, les écoles de 

musique, les troupes de théâtres… à être présents lors de ces journées pour recruter de nouveaux 

participants pourquoi pas aussi de nouveaux bénévoles. En parallèle le service culture pourrait 

solliciter la venue des agents “Cauvaldor services” en capacité de renseigner les habitants sur les 

aides qui peuvent exister. 
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Atelier 13 - Le rôle de la culture dans l’expérience du vieillissement 

Animé par : Suzie Passaquin de l’association Vieillir vivant (Démarches participatives Urbanisme - 
Paysage - Architecture - Programmation - Design) www.la-capitainerie.com 
mail : bonjour@la-capitainerie.fr 
 Lieu de l’atelier : Ecole de musique 

Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : “Une première lecture de la crise nous pousse à penser que 
le modèle traditionnel de prise en charge du grand âge est à réinventer. La période de confinement 
s’est accompagnée d’une mise à l’arrêt des multiples formes de lien social auprès des aîné·es 
(intervenant·es à domicile ou en EHPAD, activités culturelles et sportives…) alors même que des 
approches ont largement prouvé qu’elles étaient vitales au bien-être des personnes. Depuis des 
années des réseaux d’acteurs se mobilisent pour penser des alternatives aux approches fonctionnelles 
centrées sur l’équipement, vers des dispositifs plus intégrés au territoire, en privilégiant une approche 
plus sociale et culturelle. (...)  

Il est temps de penser cette question à l’échelle du territoire élargi, dans la mobilité ville-campagne, 
dans les relations de voisinage, dans les nouvelles formes d’habitat intergénérationnel, dans 
l’évolution du « chez soi », dans la rénovation des centres urbains. Cela implique de changer de regard 
sur le vieillissement, ainsi que sur l’immense diversité des savoir-faire (soignants, mais aussi aidants, 
médiateurs, commerçants, et animateurs du lien social) qui l'accompagnent. Ces enjeux étaient actifs 
avant la crise, et la situation actuelle leur donne une forme d’urgence. "Projet Vieillir Vivant, extraits. 

L’objectif de cet atelier est de réaliser un état des lieux sensible des besoins et des enjeux de la 
vieillesse sur Cauvaldor et également de cartographier les actions culturelles déjà en cours (projets, 
partenariats) en lien avec la vieillesse. Il s’agit aussi de construire collectivement des formes d’actions 
à court, moyen et long terme dans les différentes étapes du vieillissement, penser les liens 
intergénérationnels et d’identifier les relations possibles entre les acteurs du vieillissement et les 
acteurs socio-culturels. 

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Comment permettre l’accès à la culture chez les aînés ? Pour ceux qui sont en établissement 
? Pour ceux qui sont parfois isolés dans leur logement ? Pour ceux qui perdent en autonomie 
? Qui perdent l’ouïe et la vue ?  

- Comment rendre plus poreux les établissements et les ouvrir sur leur quartier, les acteurs de 
proximité et le territoire grâce à la culture ?  

- Comment maintenir et augmenter le bénévolat à destination des personnes âgées ? 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Faire entrer la culture dans les établissements ou à proximité proche dans un lieu “tiers” ou 
sur son parvis 

- Faire entrer la culture chez les personnes isolées 
- Identifier les financements possibles pour des actions culturelles ou intergénérationnelles 

autres que celles dont disposent les établissements 
- S’associer à d’autres services et structures pour mieux identifier et connaître les publics 

séniors sur le territoire (service Sénior du centre social et culturel Robert Doisneau) 
- Cauvaldor peut-il disposer d’une compétence/branche dédiée aux personnes âgées ? 

 

http://www.la-capitainerie.com/
mailto:bonjour@la-capitainerie.fr
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POUR INFORMATION : le service culture de Cauvaldor soutient des associations culturelles 
portant des projets sur le territoire. Parmi celles-ci, la compagnie La Famille Vicenti mène 
des projets en milieu gériatrique. Inspirés par les directeurs d'EHPAD, les personnels 
soignants et les résidents, la compagnie se met au service du “vivre ensemble”. Après une 
pratique de 20 ans dans le domaine artistique, La famille Vicenti tend vers le développement 
d’une branche nouvelle à son activité : La mise en place de programmes artistiques visant à 
améliorer l’accompagnement des personnes fragilisées, par le biais du clown, de la musique 

et du chant et de favoriser le lien social. Les spectacles comme Etincelle et Destockâge favorisent le 
lien social, décloisonnent la vie dans l’institution, font rayonner les établissements à l’extérieur et 
stimulent les participants.  

 

Atelier 13 - Le rôle de la culture dans l’expérience du vieillissement 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 
13.1 Mettre en réseau animatrice, assistance à domicile et acteurs culturels (comme cela est 

fait pour les nounous dans les Relais d’assistantes maternelles)  
 
C’est une des missions du service senior du Centre Social et Culturel Robert Doisneau. La 
responsable fédère le réseau des animatrices des EHPAD et résidences autonomie du territoire 
et leur propose des temps de rencontre avec les acteurs culturels du territoire lors de réunion 
du réseau.  

 
13.2 Inventer une sorte de dispositif “la culture à domicile” ou des étudiants ou bénévoles 

pourraient amener la culture chez les personnes âgées : grainothèque, artothèque… contre un 
ticket culture à utiliser dans le département ou Cauvaldor. 

       Réflexion : imaginer une offre culturelle favorisant le lien social chez les personnes âgées ou 
isolées requiert une bonne connaissance de ces personnes. En institution ou à domicile, lutter 
contre l’isolement est aujourd’hui d’autant plus d’actualité. Maintenir le lien social des retraités est 
un élément primordial du bien vieillir.  

Les moments d’inter-génération sont reconnus comme vecteur de cohésion sociale. 
L’enthousiasme naturel des plus jeunes a un effet positif sur l’humeur des personnes âgées, leurs 
nombreuses questions stimulent les capacités cérébrales et la participation aux jeux entraîne une 
activité physique. Les événements culturels peuvent donner lieu à des moments de partage entre 
générations, le rôle du service culture et de services associés peut-être de créer des passerelles 
nécessaires à la mobilité et l’accueil de ces publics.   

13.3 Organiser un grand banquet (peut être le premier sur l’impasse des établissement de 
Souillac), prétexte à repenser l’espace public à proximité (fresque, plantations...) et donc le 
parvis des deux établissements (Résidence autonomie et Ehpad géré par le CIAS Cauvaldor), 
tisser du lien avec l’école et le lycée hôtelier et d’autres acteurs culturels (poterie, couture, 
scénographie des lieux, design culinaire..), peut être ouvrir des lieux vacants à proximité qui 
pourraient être des sortes d’espace tiers, de café éphémère…  
 
Réponse du service culture : très bonne idée.  
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13.4 Accueillir des conférences ou des expositions au sein des établissements, ou des ateliers 

d'artistes éphémères (ex : résurgence ?) 
 
Réponse du service culture : effectivement, ça pourrait être une piste. 

 
13.5 Réintroduire des cafés (véritables lieux de partage et d’échange) à proximité des 

établissements 
 

13.6 Faire de la semaine bleue un vrai moment culturel, d’interconnaissance…  
 
Réponse du service culture :  effectivement, ça pourrait être une piste. 

 
13.7 Mettre en avant sur tout le territoire ce qui se passe déjà de culturel dans les résidences 

(notamment le travail qui va débuter de Bajo El Mar à la résidence autonomie de Souillac), les 
ateliers de la résidence artistique annuelle programmée par le service culture dans le cadre du 
GEAC (cette année avec l’artiste Sophia El Mokhtar qui intervient en EHPAD)  

Réponse du service culture : un livre a été édité suite à la résidence de Sophia El Mocktar, 
il a été diffusé aux participants. Cette dernière expérience nous a rappelé que les artistes 
qui interviennent en EHPAD doivent être accompagnés et formés. Il est également 
essentiel de préparer les projets en amont avec le personnel des établissements : penser 
une formation « Accueil et accompagnement des artistes en EHPAD » ?  
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Atelier 14 - Lecture publique, mise en réseau et manifestations littéraires 

Animé par : Nathalie Bladou, responsable médiathèque Robert Doisneau et coordinatrice du réseau 
lecture publique de Cauvaldor - mail : n.bladou@cauvaldor.fr  
Témoin : Mélanie Tison, Astrolabe Grand Figeac - mail : daac@grand-figeac.fr 

  Lieu de l’atelier : Théâtre de l’Usine 

Rappel de l’objectif de l’atelier énoncé : La notion de "Lecture publique" recouvre l’ensemble des 
actions et pratiques mises en œuvre autour de la promotion du livre, par les bibliothèques accueillant 
ou desservant les publics dans son acception la plus large, au sein de l’aire géographique dans laquelle 
elles sont situées. L’état des lieux réalisé sur Cauvaldor a fait le point sur le maillage territorial et sa 
richesse. Des professionnels du livre vont désormais accompagner les structures. 
Le territoire est également riche de propositions et d’évènements littéraires aussi il s’agit pour nous 
de trouver ensemble des connexions entre tous les acteurs du livre et de la lecture et de rendre visible 
ces dynamiques de territoire. 

La parole de Mélanie Tison, Directrice de la lecture publique du Grand-Figeac, témoin de l'atelier :  

Présentation de la communauté de communes du Grand-Figeac est un territoire rural :  
1300 km², 45 066 habitants, en étoile autour de Figeac : 9826 habitants 
Médiathèque intercommunale conçue comme des « lieux structurants » pour le territoire : pas de 
volonté politique, ni les moyens d’intégrer les bibliothèques et points lectures communaux, qui restent 
en dehors du réseau et continuent d’être desservis. 

Pistes de travail et difficultés rencontrées lors de la construction du réseau : 
Dimension intercommunale  

- Penser des outils : Navette hebdomadaire rend concret le réseau aux yeux du public ; boîtes 
de retours 

- Communiquer « réseau » : journal communautaire, campagne de publicité, pour le public et 
les élus 

- La question des tarifs 
 

Notion d’identité : développer le sentiment d’appartenance à un réseau 
- Diagnostic partagé  
- Signalétique extérieure des bibliothèques 
- Répartition des missions réseau  

 
Limites administratives 

- Problématique liée à la dernière fusion, complexité de fonctionnement mais aussi de 
compréhension pour les usagers et volonté de ne pas détruire l’existant. 

 
Réflexion sur la poursuite du projet, pistes de travail au Grand Figeac : 
 
Modèles de développement 

- Proposer des schémas de développement aux élus, forme de scénarios. Évaluation des moyens 
nécessaires. Placer la Lecture Publique aux cœur des enjeux du territoire  

 
 
 
 
 
 

mailto:n.bladou@cauvaldor.fr
mailto:daac@grand-figeac.fr
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Questions de participation 

- Travail sur le projet culturel, scientifique, éducatif et social avec réunion de concertation 
partenaires, techniciens, élus, autres services 

- Organisation de réunions régulières (2/an) avec les acteurs-médiateurs du livre 
(bibliothécaires, libraires, prof-doc, bénévoles d’assos, maison d’écrivains) : réunion sur la 
valorisation grande diversité des points de vue 

- Essentiel d’impliquer les équipes dans le projet ; série d’ateliers méthode design thinking 
(partir du réseau idéal de chacun, développer points essentiels collectifs, élaborer des 
propositions, puis des scénarios) 

 
Rester créatif 

- La Bibliambule : un exemple qui illustre la part du rêve au Grand Figeac et qui émane de 
l’analyse des besoins du territoire. Cet bibliothèque itinérante d’un nouveau genre est né d’un 
travail concerté en équipe, d’un soutien des élus, voté en assemblée et soutenu par la DRAC à 
hauteur de 80 %. La bibliomobile, bientôt l’Astromobile : projet fou mais aujourd’hui en 
construction. 

Questions mises en débat au cours de l’atelier : 

- Quelle est la volonté politique de mise en réseau de la lecture publique ? 
- La gratuité : les tarifs des abonnements en bibliothèques 

Les besoins identifiés au cours de l’atelier :  

- Reconnaissance des bénévoles qui 
animent et font vivre les points lectures 
du territoire 

- Formation des bénévoles : sur la mise en 
valeur des collections, l’organisation 
d’événement en bibliothèques, 
l’utilisation des logiciels de gestion des 
collections, conseils en communication 

- Attentes des bénévoles (charte du 
bénévolat) 

- Attirer de nouveaux lecteurs en 
bibliothèques 

 

 

POUR INFO : En 2019, grâce à la signature d’un Contrat Territoire Lecture avec la DRAC 

Occitanie, le réseau de lecture publique sur Cauvaldor prend une réelle ampleur, 

notamment grâce à la mise en place d’une coordinatrice du réseau, qui y consacre 15h par 

semaine. Nathalie Bladou, responsable des services culturels du centre social et culturel 

Robert Doisneau intercommunal, a pour nouvelle mission la coordination du réseau de 

lecture publique.  

Lors de la réalisation de l’état des lieux de la lecture publique sur le territoire de 

CAUVALDOR, il avait été envisagé différentes préconisations de développement du réseau. En effet, n 

2021 la mise en place de deux « bibliothécaires itinérantes » a permis d’initier l’accompagnement du 
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personnel (bénévole et/ou salarié) de 10 bibliothèques ciblées en se déplaçant sur chaque point 

lecture avec des actions précises :  

- Renforcer l’attractivité de la bibliothèque pour attirer d’autres publics 

- Encourager la venue de nouveaux bénévoles 

- Mise en valeur des collections 

- Développement des actions culturelles 

- Communication 

- Compléter l’action de la BDL sur l’utilisation du logiciel Microbib 

- Déploiement de la médiathèque numérique du Lot  

« Au fil de notre accompagnement nous avons remarqué une réelle prise de confiance des 
bénévoles des bibliothèques » Claire et Perrine, bibliothécaires itinérantes.  

Les bénévoles représentent une grande majorité de personnes présentent pour animer et 
faire vivre les points lectures. La présence des bibliothécaires itinérantes dans les 
bibliothèques a renforcé la motivation des équipes bénévoles et/ou salariées. De fait, de 
nouvelles propositions venant du personnel voient le jour. Les bénévoles des points lecture 
travaillent au rythme de leur présence, la préparation de projet et leur organisation 
demandent beaucoup de temps et il est important de soutenir leur implication sur le long 
terme.  

Afin d’accroître la visibilité des bibliothèques et points lectures sur le territoire, les offres et 
animations proposées doivent s’adapter aux besoins du public. L’opération Premières Pages, 
qui sensibilise les parents et les enfants au plaisir de la lecture dès le plus jeune âge, cible la 
disponibilité des familles le samedi. Les animations proposées en bibliothèques rencontrent 
chaque année un vif succès. 
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Atelier 14 - Lecture publique, mise en réseau et manifestations littéraires 
Aux préconisations ressorties et énoncées ci-dessous, le service culture répond : 
 
14.1 Proposer des tournées d’auteurs sur différents points du département et sur 

l’intercommunalité en équilibrant les auteurs plus locaux 

 

Réponse du service culture : expérimentation commencée avec les bibliothécaires itinérantes, 
à continuer petit à petit. Par ailleurs, en 2022, la communauté de communes a mis en place un 
fond d’aide à l’édition et a soutenu la publication de 6 ouvrages / CD d’artistes locaux ou portés 
par des structures du territoire. Les actions culturelles menées sur le territoire font partie des 
critères d’attribution de la subvention.   

 
       Réflexion : compléter la partie auteur de l’annuaire des artistes. 

 

14.2 Équilibrer la présence d’auteurs connus et d’auteurs locaux pour les promouvoir 

 

Réflexion : il faudrait aller chercher un budget, attention à la multiplication des propositions. 
 

14.3 Mettre en lien les auteurs et illustrateurs avec les bibliothèques et conteurs 

 
       Réflexion : organiser un évènement autour de cette thématique, finalement le territoire a 
besoin de rdv fédérateur qui permet l’interconnaissance. 

 

14.4 Tenir compte des acteurs et animations présents dans le village (exemple des marchés de 

producteur, événements locaux) : profiter de cet afflux pour ouvrir et animer les bibliothèques,   

 

Réponse du service culture : un exemple, une fête locale organisée lors d’un atelier Premières 
Pages dans un village, résultat de nombreux enfants sont venus profiter de la proposition gratuite 
alors que nous n’avions que très peu d’enfants inscrits en amont. 

 
       Réflexion : être vigilant aux croisements de dates. 
 

14.5 Associer les points lectures et bibliothèques aux animations et aux acteurs locaux afin de 

donner de la visibilité aux bibliothèques et de la fréquentation 

       Réflexion : favoriser l’interconnaissance. La grande famille de la culture sur Cauvaldor. 
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Des ateliers supprimés  

Dans la volonté d’avoir des échanges constructifs, le service culture a dû supprimer les ateliers dans 

lesquels il y avait peu d’inscrits. Ainsi les ateliers suivants n’ont pu avoir lieu :  

- Les pratiques culturelles de demain. L’impact de la COVID sur la création artistique. Animé 

par Marc Giochet, président de l’association Artzimut 

 

- Présentation du FabLab et démonstration de machines. Quelle place pour les artistes au sein 

d’un laboratoire de fabrication ? Animé par Anne Pécrix Pinquier, responsable service 

ingénierie et développement territorial et Guillaume Escobar, animateur Tiers lieu de 

Cauvaldor - Témoin : Fabien Deviers, Fabmanager à Gourdon 

 

- L’auto-diagnostic pour une transition écologique du secteur artistique et culturel ? Animé 

par Mathieu Oriol, Fédération Départementale des Foyers Ruraux du Lot / Ciné Lot, 

partenaire de Ciné Belle Etoile 

 

- Culture et handicap, accessibilité des lieux culturels 

Animé par Marine Cambon, Ludothécaire et référente handicap centre social et culturel 

Robert Doisneau de Cauvaldor et Alice Jaffre-Hébert, ludothécaire centre social et culturel 

Robert Doisneau de Cauvaldor - Témoin : Laura Austruy, animatrice du pôle d'appui et de 

ressources handicap du Lot 

 

 

 

Résumé des préconisations :  
 

 Soutenir des projets qui croisent les arts, qui investissent des lieux non-dédiés (espace public, 
lieux privés, lieux patrimoniaux…)  

 Penser au maillage du territoire pour garantir un égal accès à la culture pour tous les habitants  
 Forte demande de moments de convivialité : les sorties culturelles sont aussi des moments de 

rencontre fédérateurs  
 Concertation et mutualisation :  

 Organiser des évènements à plusieurs associations en tenant compte des dynamiques 
de territoire 

 Créer des réseaux structurés pour permettre plus d’actions et monter en compétence 
(regroupement d’artistes, réseau des écoles de musique, réseau de la lecture 
publique, des cinémas…) 

 Placer les habitants au cœur de la politique culturelle : une offre pour tous à l’année et un 
travail avec les artistes du territoire  
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Pour conclure 
 

 
Nous remercions les acteurs, élus, associatifs, institutionnels, artistes, agents, intervenants, 
auditeurs, volontaires, personnes curieuses et organisatrices d’avoir participé à la mise en 
œuvre de cette journée de rencontre qui profite au rayonnement de la culture et aux offres 
et services qui dynamisent et font vivre les communes du territoire de Cauvaldor. 

 

 
16h - Restitution des ateliers dans le théâtre. 

Temps fort, temps de rencontre, temps de connaissance, temps d’échange, 
moment de partage d’expérience, réflexions et innovation ont marqué les 

participants des ateliers de l’après-midi. 

Des temps de restitution prévus en fin de journée ont dévoilé à tous les participants les 
avancées des ateliers de l’après-midi. Ces échanges ont permis de souligner la qualité des 
différentes interventions.  
D’univers différents, les participants ont pris plaisir à apprendre et contribuer à l’évolution de 
la compétence Culture et les services proposés sur le territoire. Dans la volonté de mise en 
relation des différents acteurs culturels, vous retrouverez des contacts et adresse mail pour 
communiquer avec les différents conférenciers.  
 
Les préconisations récoltées vont permettre aux agents du service culture de prendre en 
considération les réflexions des participants et les apports techniques et professionnels de 
chaque intervenant. La suite de ce bilan viendra nourrir les actions en faveur du public en 
tenant compte des différentes préconisations émises par les intervenants. 
 

  



 

83 
 

Vos retours positifs, vos remarques 
 
 

« Bravo et merci pour l'organisation de ces rencontres très intéressantes et bien utiles à la 
réflexion. Je pense que nombreux seront ceux qui partagent cette opinion »  

 
« Rencontres, enrichissement, des perspectives d'actions » 

 
« Manifestation à reconduire. Félicitations aux organisateurs » 

 
« Nécessaire de participer à ce type de rencontre pour croiser les acteurs du territoire » 

 
« Beau développement du service culture ces dernières années et une réelle écoute » 

 
« Merci d'avoir mis les intervenants à l'aise » 

 
« En charge de l'éducation artistique et culturelle, cette journée me permet d'approfondir ma 

pratique professionnelle » 
 

« L'animateur a eu beaucoup de mérite, en si peu de temps aborder un tel thème. Permet des 
repères » 

 
« Je retiens la possibilité de faire sa citoyenneté par l'art et construire ensemble un projet 

commun » 
 

« Très bonne méthode de communication et d'information » 
 

« Une meilleure compréhension des actions culturelles sur la commune » 
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Spectacle Hors-champ par la compagnie Etadam Artzimut 

 et pot de l’amitié ont clôturé la journée 
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Merci pour votre participation  
à cette grande journée culturelle. 

 
Continuons ensemble à explorer le champ des possibles ! 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

88 
 

 


